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SHERHROOKE. VENDREDI. ! DECEMBRE TROIS SOI S LE NUMERO

AFFREUSE TRAGEDIE DU FEU A RAM SUD
Les employés de chemins de 1er en viennent à une entente avec les compagnies

Nombre de désastres 
maritimes causés par 

la tempête; des morts
Une mère de 6 enfants I FS REBELLES 

est transformée en une SONT MAITRES 
torche vivante, ce matin DE LA CHINE

Les employés de trains 
recevront de meilleurs 

salaires

•Le feu dans le poêle se communique aux \elements de Mme Ho­
noré Leroux, de Ham Sud. et celle-ci est toute entourée de 
flammes en un instant. — Elle se précipite au dehors où 
elle se roule dans la neige, pendant que des 'oisines accou­
rent à son secours, en entendant les cris déchirant? des en­
fants. — Les chairs de la victime tombent en lambeaux, 
lorsqu’on la relève privée de connaissance.

DANS UN ETAT DESESPERE
fDe notre correspondant) 

iiAM-SUD. 3. — Une nier#» de mx 
Irnfants en bas ape n’est brûlée prn- 
Sbablement à mort cet avant-midi, 
'dans des conditions tout-à-fait ex­
traordinaires. Ua \ictime, Mme Ho* 

Inoré Leroux, (née Dclvina Lament i 
: ene), âgée de 32 ans, au moment 
; nû nous envoyons cette nouvelle. 0*4 
von route pour l'hôpital de Sher­
brooke où la transporte l'ambulance 

?.I albert.
Voici, selon la version de sa belle- 

soeur et voisine, Mme Kugène Le­
roux. comment s’est produit le fa­
tal accident:

Mme Honoré Leroux, qui demeure 
au sixième rang de Ham-Sud, dans 
la paroisse de St-Adrien, était ce 

| matin, vers neuf heures, à étendre 
idu linge en arrière du poêle dans ‘-a 
! cuisine. Celui-ci est un poêle “à 
; deux ponts'*. La porte de tirage de 
I ce poêle était ouverte et le feu se 
[communiqua au tablier de Mine Le­

roux. La malheureuse, en voyant les 
flammes qui l’enveloppaient, ^e je­
ta dehors en courant. Le vent fit 
d'elle une torche vivante, avant qu’­

elle rut le temps de se jeter ^ur un 
monceau de neige que la tempête a- 
vait accumulé devant sa maison.

C’est alors que sa belle-soeur. 
Mme Eugène Leroux, qui demeure à 
quelques arpents de là, l'aperçut. 
Présageant un malheur, elle *e ren­
dit immédiatement à la maison de la 
victime et appela en chemin une au­
tre voisine au secours. Quand elles 

! arrivèrent, elles trouvèrent la Aicti- 
ime presqu’inconsciente mais ayant 
| parvenu à éteindre les flammes qui 
la dévoraient. Ses enfants Tentou- 

i raient en pleurant.
Mme Eugène Leroux, aidée de *-8 

j voisine, transporta Mme Honoré Le­
roux à l’intérieur de la maison «et l’on 
appela en toute hâte le Dr ( ôté. de 
Wotton. Quand ce dernier arriva à 
la maison, il constata l’état presque 
désespéré de la victime et manda 
aussitôt l’ambulance Jalbert de 
Sherbrooke.

; Mme Leroux c«t tellement brûlée 
que les chairs ne se tiennent plus 
sur les jambes et aux côtés.

I.e plus âgé des enfants de la vic­
time a à peine une dizaine d'années.

Les Canadiens-français 
ont donné un député de 

plus à Thon. Ferguson
Sturgeon falls qui. d’après les premiers rapports, avait élu 

Omer Legault. candidat libéral-indépendant, a accordé ses 
suffrages à A. A. Aubin, candidat de Ferguson, ce qui por­
te le nombre des conservateurs à 75 sur 112 députés à la 
Législature d’Ontario. — Les partisans de la régie restent 
à 79 contre 52 qui étaient pour la loi de tempérance — Un 
siège reste douteux. — Après une courte vacance, le pre­
mier ministre préparera la loi des liqueurs qui n’entrera 
guère en vigueur avant le mois de mai. — Cockshutt, Wil- 
lison ou C’ody comme président de la commissior

REVIREMENT DU VOTE RURAL
< Presse Canadienne) 

TORONTO. 3. — De demeure, 
i hier après-midi, le premier ministre 

Ferguson a fait savoir qu . convo­
querait une assemblée de son cabi- 

' net au cours de la semaine prochai­
ne, probablement mardi, alors qu au­
ra lieu l’assermentation des minis­
tres.

Quand le travail ministeriel, qui 
s’est accumule durant la campagne, 
aura été exécute, M. berguson se 
propose de quitter Toron lO pov.r de 
courtes vacances. Il y reviendra a- 
près Noël pour préparer le pro­
gramme de la prochaine législature, 
qui s'ouvrira, croit-on, au commen­
cement de février.
Aubin est élu dans Sturgeon's 

Ealls
r.c nombre des conservateurs élu ■ 

a été porté à Tô hier après-midi, a- 
quo Sturgeon's Falls fut c tnce- 

dé au candidat, conservateur A. Au­
bin. Ce comté avait d'abord été con­
cédé au candidat diberaé-Cndepon- 
dant T. T.ecault. T,a position exacte 
des partis, en tenant compte de Ma- 
nitouiin qui est encore douteux est 
comme suit:
Pour la régie • • . ................... '•*
Pour la O. T. A. ..................... 32

et s’établissait ainsi:
Conservateurs..................... To
Libéraux................................. O
Progressistes...................... 13
Lib.-prog................................ 5
Lib.-Ind.................................. 3
Trovailiiste.......................... 1
Douteux............................... 1

112

Pas de liqueurs avant le 1er mai
On disait hier qu'il s’écoulerait 

plusieurs mois avant que ia régie 
gouvernementale de,- liqueur punsc 
devenir effective, en Ontario.

On croit itnprobab.e qu’une con­
vocation de la nouvelle legi- atun 
ait iieu avant le lô janvier, li y a 
beaucoup à faire pour préparer c: 
réd.ger a nouvelle loi avant de i 
soumettre a ' \ .semh ee. fin tenunt 
compte de toutes o; formai.: - d- 
procédure, noressa-n -. au ch-."pi­
ment. et la prépara: on d. m 
pour mettre \ no'JM , e O- I - !- 
gueur, un : • croyait naj hiei

la régie gouvernementale ne vienne 
en vigueur avant le premier mai 
1927.

D’ici là la loi de tempérance de 
l’Ontario restera en vigueur, a dé­
claré hier soir le premier ministre 
Kcrguson. Jusqu’à ce que ia nouvel­
le loi entre en force, l'ancienne loi 
doit être respectée, dit-il.
Qui sera président

On porte un grand intérêt à sa­
voir quel homme l'hon. M. Fergu­
son nommera à la présidence de la 
future commis-ion des liqueurs. Le 
gouvernement doit aussi envisager ia 
Situation créée par la défaite de 
l'hon. D. Jamieson, ministre sans 
portefeuille, dans Oroy Sud, et par 
celle de F.-H. Keefe.r. dans Port 
Arthur. Keefer détient la position 
de secrétaire de l’Ontario Nord sans 
avoir de siège dans !e cabinet. M. 
Keefer connut la défaite aux mains 
d'un autre conservateur qui s'enga­
geait a supporter le gouvernement, 
D. M. Hegarth.
Commentaires du “Toronto 

Star’’
Discutant le choix probab’e du 

president de la future commission,
• e Star d'aujourd'hui dit:

“Parmi ceux que l'on mentionne 
comme devant administrer la futu­
re commission, se trouve l’hon. Hen­
ry Cockshut. lieutenant-gouver­
neur actuel de la province, dont le 
terme d’office est à la veille d'expi­
rer. t'n autre nom mentionné est 
relui de Sir John Wiliison, qui a 
endossé la politique de M. ferguson, 
même quand elle incluait la vente de 
bière an verre. Une autre possibili­
té serait Thon. Rév. H. J. Dr Cody, 
ancien ministre de l'éducation, bien 
qu’i! semble peu certain qu'il veuil- 
e accepter le phste. Un quatrième 

nom mentionné aujourd'hui est IL- 
A StapeJs ancien président du 
Hoard of Trade de Toronto, qui fut 
.’un des conseillera du premier mi­
nistre Ferguson dan- la composition 
de son pr gramme de régie.”
Revirement 'Its c.imptignes

\ i ir . e Star dit :
“V.r.g-- ..ii| icmte- ruraux d’Oe 

;uri<> qu «'étaient de arés “se

Deux villes du Nord tombent 
aux mains des troupes can- 
tonaises qui continuent leur 
marche triomphale.

ETRANGERS EN SURETE

Les étrangers se sentent main­
tenant moins en danger, et 
les navires alliés viennent 
sur leur sûreté.

I\\S D’IMPERIAI.ISME

(Pre.'se Canadienne)
AMOY, Chine, â. — Pendant que 

le maréchal Chang I so l in est ,i 
organiser le “Ankuonsiun” ou l'Al­
liance des Seigneurs de la Cluerre 
du Nord afin d’organiser un mou 
vemeiit coopératif parmi les Canto- 
nais. l'armée révolutionnaire du sud 
continue sa marche victorieuse.

Au cours des dernières 24 heures, 
deux villes importantes. Foo Cho v 
et Van Pingfu, toutes deux sur la 
ligi.e du chemin de fer allant de fi 
côte au Nachang, sont tombées aux 
mains du gouvernement de Canton. 
En possession de ces villes, les trou­
pes du sud ont le chemin libre ponr 
se rendre dans la province du nord 
de Fukien et dans Chekiang, la pro­
vince avoisinant le nord, car il n’y 
a pas de ligne de chemin qui per­
mette aux troupes du nord 'le bar­
rer la route de leurs ennemis.

En autant qu’il s'agit des étran­
gers, la situation semble tranquille, 
tant à Foo Chow, maintenant aux 
mains des Cantons, qu’à Hankow, 
qui est en la possession des trou­
pes du sud depuis plusieurs mois. 
Les navires de guerre des puissan­
ces étrangères protègent la vie et 
les propriétés des étrangers à Foo 
Chow.

Une autre flottille de vaisseaux 
étrangers surveille la rivière 
Yangtse, prête à toute éventualité, 
qui pourrait mettre en danger les 
nationaux occidentaux dans Han­
kow. A cet endroit, des manifes­
tations antiétrangéres ont alarmé 
la population antiétrangère pendant 
plusieurs jours, mais aucun incident 
hostile n'a été révélé, les craintes 
étant basées principalement su.* la 
menace d'une grève qui avait été 
fixée pour demain contre les étran­
gers.

On a laissé entendre, cependant, 
que cette grève sera rappelée, c dé­
jà des grèves industrielles, une en 
particulier contre les manufactures 
japonaises, ont été réglées.

Les journaux de langue anglaise 
publiés en Chine ont à l'unanimité 
loué l’attitude des armées cantonai- 
ses à l'égard des population civiles 
dans les villes capturées. Par con­
séquent, il est probable que les é- 
trangers dans les villes qui vien­
nent d'être occupées dans la pro­
vince de Fukien ont moins à crain­
dre maintenant que du temps où 
les troupes moins distinguées du 
nord avaient la haute main.

Un projet nationaliste
(Presse Canadienne) 

NEW-YORK, Le pr ent
conflit interne en Chine est le ré­
sultat d'un effort venant des parti­
sans de feu le Dr Sun Yat Sen. 
le parti du peuple, dont les quar­
tiers-généraux sont à Canton, 
pour réaliser le projet longtemps 
chéri par ce pionnier de la révolu­
tion en Chine, savoir de marcher 
sur Pékin et d'y expulser ce que le 
Dr Sun appelait les traites qui vou­
laient livrer le pays aux intérêts » 
trangers.

La présence de navires anglai.- 
d’autres nations dans la riv ère 
Yangtse est le résultat direct d" 
la bataille entre les forces du nord 
et du sud et de la nécessité iu'ü y 
a de protéger les nationaux des di­
vers pays des hordes chinoises ani­
mées de sentiments antiétranger;.

Dès 1918, alors qu'il cherchait un 
refuge de ses ennemis politiques 
dans le territoire contrôlé par les 
Français à Shanghaï, le Dr Su.i se 
vantait de posséder une organisa­
tion capable de réaliser son projer. 
Mais les années de guérilla qui sui­
virent non seulement entre les gé­
néraux du nord, mais entre lc« fac­
tions parmi ses propres partisans, 
ajournèrent cette date.

Dans l'intervalle, le Dr Sun mou­
rut. mais son parti a continué de 
préconiser son projet de domination 
sur toute la Chine, gagnant des n- 
dhésions tous les ans a mesure que 
le gouvernement du nord, dont 'e 
et tre i lait a F< kin. dm enait pl t 

faible et se ruinait finaneièrcmei:;
Union tics chef?- du nord

‘P; esse C anadienne)
PEKIN. J. — Les chefs militai­

re- dit nord ont forme, hier, un’ al­
liance pour arrêter la pou’sce vic­
torieuse des troupes cantonaLo- 
Celles-ci en l'espace de quelques

(Dernière heure)
(Presse Canadienne)

MONTKKAI.. — On annonce qu'un règlement pacifique 
a été fait sur une hase de compromis, comportant des augmen­
tations variées pour les employés de chemins de fer.

Les hommes demandaient une augmentation de salaires 
de <> p. e. pour égaliser leurs gages a'oc ceux des F l nis. ttieil 

qu'ils ii'aient tins obtenu tout ce qu'ils voulaient. tes em­
ployés ont accepté l’offre des compagnies, la préférant aux 
extrêmes mesures, telle que la grèie.

l!N PACTE 
MENAÇANT DF.

L’hon. M. King n’a engagé 
le Canada à aucune autre 

contribution à l’Empire
Les discours des premiers ministres des Dominions sur la dé­

fense impériale son! rendus publies. — Les Dominions doi­
vent se tenir à la hauteur de la situation que requièrent les 
développements de la défense, déclare l'hon. M. Kint;. — 
Les premiers ministres de l’Australie et de la Nouvelle- 
Zélande estiment que l’égalité de status obtenue par les 
Dominions devrait accroître leur contribution aux far­
deaux de l’Empire. — Appel du premiei ministre Bald­
win en faveur de la base de Singapour.

RESTRICTIONS DE L’INDE ET DE L'AFRIQUE-SUD
(Picôsc Canadienne)

LONDRES, 3. — On a rendu pu- 
hlic-s hier soir les discours pronon­
cés à la conférence impériale su.- la 
défense impériale par les premiers 
ministres Stanley Haldwin, de (Jran- 
de-Ilretagne; M. King, du Canada; 
Bruce, d'Australie; J. C. Coates, de 
la Nouvelle-Zélande; W-. S. Monroe, 
de Terre-Neuve, et ceux de N. C. 
Havenga. ministre des finances de 
l’Afrique-Sud. et du Maharajanhira- 
pa. Bahadur, de Burdwan, délégué 
hindou à la conférence.

Dans son discours l’hon. Mackenzie 
King exprima son appréciation des 
manoeuvres militaires exécutées de­
vant les premiers ministres, disant 
que ces manoeuvres faisaient voir 
la nécessité, pour tous les Dominions 
de se tenir au cours des développe­
ments des moyens de défense. Le 
reste de son discours porta surtout 
sur l’explication du système défen­
sif du Canada.

Le premier ministre Baldwin mit 
en lumière l’adhésion des gouverne­
ments aux décisions du comité de la 

| défense impériale. Il expliqua qu’il y 
i a cinquante sous-comités qui s'em­
ploient à la co-ordination des servi- 

! ces militaires et des travaux auxili­
aires civils et que ces -ous-comités 
sont sous la direction immédiate du 
comité de défense impériale. Il ex­
prima le voeu que les Dominions et 
l’Inde prennent avantages du collè­
ge de défensce impériale récemment 
établi.

Faisant ensuite allusion à 'a ba­
se navale de Singapour, i - premier 
ministre Baldwin affirma que le 
programme actuel des travaux était 
limité à l'essentiel. I.e gouverne­
ment a décidé récemment d’adopter 
le plan mitigé de l'amirauté. Nean­
moins les dépenses seront très lour­
des, même après avoir fait les réduc­
tions au plan original de l’Amirau­
té.

“Nous en venons à la conclusion, 
dit le premier ministre anglais, 
“qu'il serait essentiel pour la sé­
curité de l'Empire (pie ce plan soit 
adopté, parce que la flotte doit n- 
voir sa pleine liberté d’aetion par 
tout 1 Empire. C’es : pourquoi j'ai 
demandé aux Dominions, spéciale­

ment à ceux intéressés en Extrê­
me-Orient. de considérer attentive­
ment la situation et de décider « ils 
ne peuvent pas contribuer immédia­
tement ou dans un avenir rapproché 
au développement de la base nava­
le de Singapour. On ne saurait 
trouver de contributions plus utile-- 
à la défense de l'Empire comme un 
tout."

I.e premier ministre ang’ais ex­
pliqua le travail des divers sa m-co- 
mités, notamment, celui de la dé­
fense aérienne et celui des commu­
nications. Il termina en disant que 
“le gouvernement verrait certain - 
ment d’un bon oeil l'association fré­
quente et la collaboration étroite du 
comité sur tous les sujets affecta it 
les Dominions pour la défense ge­
nerale de l’Empire.”

Contribution de l’Empire
Le premier ministre Stanley Bru­

ce dit que l'Australie durant une pé­
riode de cinq ans, dont on est ac­
tuellement à la troisième année, dé­
penserait 25,000,000 de livres ster­
ling pour le maintien d’un système 
de défense ordinaire. 5,000,000 li­
vres pour fins de développements et 
0,250,000 livres pour constructions 
navales et aériennes. Fri- en bloc, 
cela équivaudrait à une dépense par 
Lète annuelle de 21 shillings pou.' lu 
population durant les cinq années, 
mais durant l’année actuelle l'appro­
priation a été de plus de 8,000,000 
de livres, ce qui porte le coût par 
tête à 27 shillings et deux pence.

“1,0 principe qui guide toutes ce.-, 
préparations défensives, dit le pre­
mier ministre Bruce, “est la coo­
pération complète avec les unités 
combatives de la Grande-Bretagne, 
afin qu'au besoin les forces austra­
liennes puissent exécuter ce qu’oa 
demandera d'elles”. Puis le pre­
mier ministre fait une description 
des développements navals de snn 
pays.

M. Bruce dit que puisque les Do­
minions ont maintenant un .-tatus 
égal dans l'empire, i i - devraient 
contribuer de quoique façon à la 
défense de l'Empire. I cita les chif-

( A -uivre en page 3.)

I.'Italie signe avec l'Albanie un 
traité qui compromet Irait la 
paix entre Rome et la You- 
go-Slavie.

UN PRO!ECT0RAT

Les deux pays reconnaissent 
; que toute ingérence dans 

leurs affaires est une mena­
ce à leurs intérêts.

I»AYS~ SOUVERAIN

(Prcs-e Canadienne)
PA BIS. 3. La nouvelle que 1T- 

lalie et l'Albanie venaient de ((in­
clure “un traité de sécurité et d'a­
mitié", a causé une profonde im­
pression à Be grade, dit une dépe- 
. hc au "Journal’’ venant de la capi­
tale Yougo-S lave.

Dans les cercles autorisés, dit le 
correspondant, la signature de ce 

I traité est considérée comme un évé­
nement très grave, ne signifiant ni 
plus ni moins que l’établissement 
d'un protectorat italien sur l'Alba­
nie. On sent qu’une telle mesure est 
de nature à compromettre les rela­
tions cordiales qui existent actuel­
lement entre l'Halie et la Yougo­
slavie.

On prétend à Belgrade, dit enco­
re le correspondant, que ce nouveau 
pacte est contraire à l’esprit des ré­
cents traités italo-seibes d'amitié, 
3t que dans ses conséquences il im- 
p ique l'annulation de traités anté­
rieurs passés entre la Yougo-Slavie 
et. l’Italie en vue d’assurer l’indé­
pendance de l’Albanie.

i Garantie unilatérale
Une dépêche do Borne, en date de 

mercredi, dit que le traité italo-al- 
banais fut signé le 27 novembre et 
qu’il sera immédiatement enregis­
tré à la Société des Nations. La dé­
claration officielle dit qu'il diffère 
des traités existant déjà entre 1T- 
talie et la Yougo-Slavie. la Grece 
et la Roumanie en ce qu'il e t basé 
sur une garantie unilatérale de a 
part de l'Italie en ce qui concerne 
e territoire a.hanais et sur une mu­

tuelle d’abstention à faire des trai­
tés avec d'autres pays, lorsque ces 
traités pourraient affecter les in­
térêts réciproques de l'Halie ou de 
l'Albanie.
Protection de l'Halie

L’article premier comporte la pro- 
■ ■ pai 'Italie de sa voisin 

tre toute agression du côté de l'A­
driatique. l'article disant:

“L’Italie et .'Albanie reconnais- 
j sent que toute ingérence dans le sta­

tu quo politique, judiciaire et terri­
torial de l'Albanie est contraire à 
leurs intérêts politiques réciproques'' 

La dépêche de Borne dit que l’en­
tente comporte la protection de l'Al­
banie par l'Halie, mais qu’elle re­
connaît la souveraineté complète de 
l'Albanie et qu'elle place ce pay- 
sur un pied d'égalité avec «a puis 
santé \roisine.

LA REINE MARIE SERA 
REÇUE EN TRIOMPHE

Le navire allemand “Totila” n'est plus qu'une tpave. et aucune 
Date de son équipage n'est trouvée. — Plusieurs autres 
navires sont détruits, et d'aucuns sont en détresse sur 
les Grands Lacs el en mer. — L'équipage du “UBv of Har­
bor" échappe à la mort, à la suite du désastre que subit 
un autre vaisseau. t

SECOURS PRESQUTMPOSSIBLES
tjLTo *r Canatlirnnr)

XKW YORK. :î. Troi.*-navires
en détresse au-delà du tap I <'dd, vu; 
navire allemand qui n'est, plus qu - 
une épave sur la côte sud de l.anj: 
da>. e navire “Hindustan’ échoue 
à Westmount, dans le port de Syd­
ney, N.-K., et deux navires de- lacs 
détruits sur les rochers de Kewce- 
nav P
est le bilan des dosa ires maritimes 
causés par les récentes tempêtes. Il 
est possible que des vies aient été 
perdues dans le désastre du navire 
alemand. bon que rien de défini 
ne soit connu à ce sujet.

On compte que .a journée d'au­
jourd'hui apportera un soulagement 
au froid intense aecompagrné de tem­
pête et d’une température d’en bas 
de zéro qu’on a subi hier. La £lac< 
qui s’est formé au Sault Slc-Marie 
a empiré tout le sort d’une quaran­
taine de vaisseaux a destinati m de 
ports sur les lacs.

Les propriétaires d'éiéva:ours à 
grain sont inquiets vu qu’l reste 
beaucoup de grain a être transporté 
de l’ouest.

La goélette “Pora.e- St< i d 
Boston, chargée de bois de Port Ma­
ria, Qu»*., a New-York, e -t en dé- 
tre-’se à vingt milles au- le i de Cha­
tham, Mass., et a goélette britan­
nique White Belle e-f à l’ancre à 17 
milles à Pert de Chatham. Les 
deux navires ont eu leurs mâts bri­
sés. Le charbonnier “Lemuel Bur­
rows” qui est désemparé e-f inca­
pable d’avancer vers h sud de Nan­
tucket. Le “Mojave” est arrêté sur 
une haute mer et s’attend de remor­

quer <• ■ Mojs v i prochaine
Kvas'on.

ft(|iiipa£c perdu
Le plus profond mystère entour* 

> sort de l’équipage du navire ai- 
emand “Tôt; .1. détruit sut' la côte 
ud de Lang ade. On n’a p< rçu au- 

g d ■- i ■ .i bord du navira 
'détruit ni le long «i a rôle difis a 

voisinage, a rapporté k* capitaine 
Roper, du ni > * f'-ançais “Pr» Pa- 
tria”, qui pa a près de l’épave <li 
“Tnti a’’.
Sa il vol age heureux

Le “City of Bangor” et le “Tho­
mas Maytham”, deux fréteurs, ont 
été pris par de grosses tempêtes 

ur h* hic Supérieur. 20 hommes, 
qui étaient sur le “City of Bangor” 
étaient sur la rive désolée de Kewee­
naw Point jusqu’à hier.

I.e “Maytham” s’échoua vingt- 
quatre heures après, et ce malheur 
causa le sauvetage ties hommes du 
"City of Bangor”. Bravant la hau­
te mer dan- une chaloupe, deux 
hommes du “Maythan.” atteigni­
rent la côte, se saisirent du yacht 

• à gazoline d'un colon puis se rendi- 
, rent à un endroit d’où ils purent 

uummuniquer avec la station de 
Kagle Harbor.

Des gardes se rendirent jusqu’au 
Maytham au milieu de la icmpête. 
Son équipage de 21 fut pris à bord 
d Un côtier et on se rendit à Eagle 
Harbor.

Pendant le trajet, le côtier se tint 
près de la côte et aperçut le “City 
of Bangor”

Un billet doux ajoute 
au mystère du meurtre 

de J.-Ânfonio Beaudry
Le témoignage du détective Lajoie au procès d’Henri Bertrand 

cause une vive émotion dans l’auditoire, et particulière- 
me.n parmi les dames qui assistent en grand nombre aux 
séances. — La veuve de la victime éclate en sanglots. — 
Où .1 est question de poudre de riz sur les habits de Beau- 
dry c! sur le fauteuil où il fut. trouvé as-.assiné. — Autant 
de .-•limeurs déclarées fausses par le detective Pelletier.

BERTRAND NIA AVOIR UN REVOLVER

I.e peuple de Roumanie prépa­
re une réception enthousiaste
a sa souveraine — 
Ferdinand en sera.

roi

(Spécial a la Tribune) 
MONTREAL. lie- témoi­

gnages nouveaux et dramatiques, 
(lut ajoutent encore au my.-ten- qu 
entoure le meurtre de J .-A. Beau- 
dry, ont été entendus a la fin de la 
-rance d’bier après-midi, au procès 
d’Henri Bertrand. Plustôt dans i’a- 

| près-midi, on avait posé certaines 
; questions a des témoin- au ujet de 

la présence de poudre de riz. sur 
: .<« habit - de Beaudry et sur a chai­
se dans laquelle il fut trouve u.-.sas-

î
Entente parfaite entre la

France et l’Angleterre
—

(Presse Canadienne)
PARIS. B — “Nous nous entendons déjà sur tous les 

points essentiels" a dit aujourd’hui Aristide Briand à des 
journalistes qui l'interrogeaient sur des questions d'in- 
térét muluel entre la France el la Grande-Bretagne, dont 
on parlera probablement aux prochaines «-essions du con- i 
seil cîe la Société des Nations, à Genève, et que Briand | 
discutera ici avec jsir Austen Chamberlain, ministre des j 
affaires étrangères anglais.

“Et nous ne manquerons pas de nous entendre sur 
les questions secondaires qu'il reste à régler", a ajouté ! 
Briand

1/ententc sera aidée par ce que les Français appellent i 
"des banquets a l'enthousiasme communicatif" comme | 
prélude aux colloques qu'auront ensemble Sir Chamber- J 
lain el Briand: le ministre des affaire- étrangères français 
a inxité Sir Austin et Lady Chamberlain a être -es hôtes 
d'honneur à un banquet aujourd’hui. Il envoya auss.' ! 
des invitations au premier ministre Poincaré, à Edouard î 
Herriot. ministre de l'Instruetinn publique, à leurs épuii- j 
>es. ainsi qu'aux ambassadeurs anglais, allemands et ita­
lien s

(Presse Ganarfienre) 
BUCAREST, 3. Le roi Ferdi­

nand sera la figure centrale à la 
réception qui .«era donnée à a rein» 

i Marie à son arrivée de l’Amérique 
du nord, samedi.

On est a faire des préparatifs 
i laborés pour le retour de la reiqe. 
La population de toute la ville, s'at­
tend-on. se rendra à la gare pour lui 
faire une réception enthousiaste. 

Les ministres du cabinet et les 
j autres dignitaires, dipp.ornâtes, «oi- 
! dats, marins et délégués de corps 
1 publics, ainsi que les enfants des 
écoles, à qui la reine a toujours 
montré un grand intérêt, seront la 
pour l'ovationner.

Le roi Ferdinand est beaucoup 
\ mieux. Non seulement il peut va- 
i quer a ses occupations essentielles, 
niais il peut même participer à cer­
tains événf nents sociaux.

-;ne.

AUGMENTATION DE 
SALAIRES SUR LES

CHEMINS DE 1ER

rr moment, i accu
dan.*

NK W- Y O RK. 3. — Les em p! • -
de train*, les conducteurs, le em­
ployes propos» aux bagages •** ’p? 
signaleurs «ur le chemins d'* fer 
de l’est on! obtenu une augment 
tion de salaire de ^ept et demi neur 
cent di bureau d’arbitrage, hif'r 
< ctte n jgmentation bénéficie a '.M 
oon homme'

Emoi chez le- spectatrices
Le sergent-détective Lajoie est cc- 

| ui qui rendit le témoignage qui cau- 
! --.a ia piü vive sensation parmi les 
j spectateurs et spectatrices qui rem­
plissaient a «a e d'audience, ("est 
-urtout parmi ics grandes dames 
aux toiiotte- étincelante- que l’émo- 

, tion fut ia plus profond1.
Le détective fut interroge par Me 

] Ernest Bertrand, C .B., procureur 
| de ia Gouronnc. au sujet de scs re- 
I cherches a ia suite de ia découverte 
Idu crime. I déclara à la Cour que 

Bertrand i’ave use. ni avait men­
tionné les noms de certaines fem- 

| mes. et qu’en conséquence de cette 
déc «ration, il y eut de fréquentes 
conversation» entre Bertrand et le 

| détective.

Femmes interrogées
■•.P G md"

détective Lajoie, "et voici pourquoi: 
1 m'avai' donne c» noms de certai­
nes femme., et de leur mari. Je vis 

: toute- les femme qui m'avaient etc 
mentionnées, je es interrogeai et

i j'obtins de chacune d e. es des a ibis 
parfaits, -l'étais par consequent en
’-e'aiions étroite- avec Bertrand, et
je rapporta; de temps en temps le 
resuûats de mes enquêtes".
Un bille! dan un appartement

nix prévenus, c: écoutait avec une 
vive attention lorsque Me Lucien 
Gendron. procureur de la défense, 
commença si n interrogatoire.

"En enquêtant sur cette affai­
re". demande Me Gendron, “avez- 
vous découvert d'autres endroits où 
tut trouvée !;i carte de M. B'-au- 
Jry ?"

- -"J'ai découvert deux endroits", 
répondit e detective,” où M. Beau­
dry avait vécu, h part de chez lui. 
G'etaien: de- endroits où selon es 
ipparences ! • c vivait pas tout le
temp-, mais de temps en temps".

“Avez-vou- trouvé des vete- 
nnn;- de femmes en ce:, endroits?"

"Oui. ci aussi un billet dans l’un 
des appartements".

Le bidet, expliqua ie- témoin, srm- 
• ait porter !'écriture de Beaudry

<' ■ t qu* "l'attendait fives: 
grande impatience".

“Connais.-ez-vuu- ie nom de cet­
te personne-?", demanda Me Gen­
dron.

"Oui. mai- seulement d'après 
information".
Meurtre commis par “quelqu'un

de très intime"
Le détective Lajoie qui fut appe- 

e dans a boîte peu avant l'ajour­
nement, déclara qu'i avait été au 
bureau du “Prix courant”, pubii- 
atinn appartenant à Beaudry, vers 

> heure? et demie, le 1(5 août, !e jour 
où fut. découvert le meurtre. Le té­
moin avait conclu, après un examen 
nmmaire. qu- le meurtre avait dû 

i A «uivre en page :!.)
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N uagojx et plus doux cc 
soir et samedi, avec légère 
chute de neige.



Douleur à travers les 
reins deux ans durant

Incapable de travailler

pnf
un te

Quand teAtcre pas à
a rc oro jaTs^Lf *a v a*dj*Tn i nat i on
des Ifs i-ein»,
)a roMe et (MÛtestins, il faut 
troo/* un rens
ont eonirtaté que^a Gin Pilla sont 
ce remède, et paSgi eux, James 
Johnson, do Brfdg^MTK, Oit, qui 
écrit :

**J< nnx^rmÎJ d^pnl» à*m sm Am 
don in à trsTrr» l«* mlns «*t étals 
im*a\ \b!# At fair» cnrhnj* trarmfiqo* 
c« fO.. Je 1» fannoore d« Oin PîD» 
et m'en prororsl m» bottr eh« mon 
pharmacim. J e voaa Aoi» lo» ptn» «fn- 
cèrem rpmrrHirnert» powr ^rotrr nv>r- 
▼eiîUn» Trtnèdf qni % tant fait po«r 
moi/*

T ji négüjrence à l'égard des troubles 
de* reins est un désastre. le lum 
bago, le rhumatisme et la sciatiqu- 
ainsi que les affections d? la vessii 
et des voies urinaires s'ensuivent. 
Oès le premier symptrone, pro­
cure::-vous une bolie de Gin riiis 
50e cher tous les j (.srmaciims. Na- 
1 ionft Do ç & - n-Tr.ic.. Co. u.‘ 
Canada. Limited, Toronto, l'anad.-.

tsr-r

EN GAIE CONTRE 
TOUX ET CHÛMES 

OPiNIATRES
!,#•* toux et. Iff* rhume» Gpinlflîrff* er 

cendrffnt «Te* trouble» '-■-rieux. V ou» 
pouvez rrtaintrnnut Tt?» rnrHyer avec Ta 
Oéomulsipn, émulB’on tie rréo»Ote ncréa- 
ble au cuût. I.h Créomuh'on ffxt un»1 m>u- 
vffiie découvertff m^diflnale nui prntl’ii 
double effet en SÊÈÊÊMl} <>t Buulasreant le 
membrane» ffnfl®1m^|^^• en enrayant 
le d^Teloppement 

Le» médecin»
▼ iennent que la

Dans nos Régions
KINGSEY-FàLL

—(3es jours derniers M. et Mme 
Edouard Bolduc recevaient MM. Al­
cide Bolduc, Georges Théberge, Mlles 
Irène Rochon, Rose-Anne Racine, de 
Détroit, Mich., et M. Honoré Bolduc, 
de Maninville.

A l’occasion de leur pa sage. M. 
et Mme Bdouand Bolduc et leurs 
trois fillettes, Muriellc, Françoise et 
Annette, se sont rendues à Martin- 
ville en visite chez leur mère, Mm< 
loseph Bolduc et leur frère, M Ho­
noré Bolduc.

-M. Siméon Couture, de Ples- 
-i-ville, était en visite cher. >on beau- 
frère, M. Alphonse Boisvert, derniè­
rement.

-M. Ovide Pothier, fils de M. 
Phiiias Pothier, de Bromptonville, 
autrefois de notre village, était ca 
jours-ci en visite cher, ses nombreuN 
amis.

M. Alphonse Demers est parti 
pour les chantiers à Jackman, Mo.

M. et Mme James Olney, d'A 
bestos. étaient en visite cher. M. N. 
Couture, récemment.

M. et Mme Albert B'-gia *t l-ur 
(ils, Lorenzo, se sont rendus :i Ste- 
''lotbible /|. Horton, pour les funé- 
.•sillcs de M. Joseph Régis, frère de 
VI. Albert Régis.

CÛATICCOK

(iranfie vente fie chapeaux l’ne 
Vîrne Alice Lebrun, eommcn«;an. i 
! décembre et !e : jour< suivant

STE-EDWIOGT;

ri»# ton- 
’on «le*

con*

anntr&H ' n-piff 1< 
rnra^ le déve-

fotv 
Jfcr^osot#

rm'illeur* ■c’Etx roérixrurs ce1 
tre toux et rhumtrx opiniâtres et 
toute forme de maladie de la forçre 
f’rAorrjulaion contient, outre la créosote, 
d’autres qui adourissent « r-on*
lejffffit le» r^^^trnne» rt font
cesser l'irritan^^ < 
dnnt que ta rrel 
mic, est ahaor. e- ^ 

tnal à sa source môm’ 
loppement des irerrne?

I.a Créomuîeion e»* donner
•at is faction dan» le traitement de» toux 
et rhumes opiniâtre», de l’asthme bron­
chia*. de la bronchite et des autres for­
me» de maladie*, et elle e«t excellente 
comme reconstitua ut de l’organisme apr**» 
le* rhumes ou l'influcri-a I.’argent e»t 
remboursé si l’on ne réussit pas â »o dé- 
Varrasscr de n’importe quel rhume ou 
toux apr*» avoir suivi T*» diro-.-tionv De- 
irandez-le à votre pharmacien. Créomul- 

•ioa Co. Limited. Toronto, Ont.— tl fr.

La Sûreté des 
Femmes

contre la perte de leur char­
me fous ressaie de cette mé­
thode de conditions sûres et 
hygiéniques. Protection abso­
lue. on le rejette comme du pa­
pier.

Les causes des troubles des 
femmes sont largement attri­
buées aujourd’hui nux anciens 
tampons hygiéniques, risqués 

àl aires.
femmes de
emploient

('’est avec peine que nous avon. 
vu partir M. Robert La fond pour 
'hôpital où il devra être opéré. Son 

epoure Mme Robert Lafond est dans 
un état désespéré.

.Mme Paul-Km i> Charron 
prend du mieux.

-Mile Jeannette Marquis nu con­
traire est très souffrante. Kilo a n*- 
eu le sacrement de l’Kxtrême-Onc- 
tion.

-MM. Achiile Thérrien et Léor; 
Mas. on à Sherbrooke.

M. Carrier, boueher de Sher­
brooke, en notre localité, pour af 
faires.

STOKF CENTRE

— M. et Mme J il Rouleau, d 
[lavage aux Etats-Unis, pour (iuel- 
tjues jours.

-M. Georges Fi iault, de St-C’a- 
mille, est dans notre localité, pour 
quelque temps.

Mlle Darcina Pinard, Germa 
ne et Isabelle Auger ainsi qua M. 
Hervé Biron, à lîrotnpton, ces jours 
derniers.

LAC MEGANTIC

baska, est en bonne voie de guérison 
nous dit-on. Nos voeux de prompt 
et complet rétablissement.

— M. Ernest Gregory, garçonnet 
de M. et Mme H. Gregory est mort 
dernièrement de la méningite, à l'hô­
pital de Montreal où il avait été 
transporté.

M. Albert Boiasonnault et Mile 
Marie-Anna Boissonnault visitent 
actuellement leurs parents et amis, 
aux Trois-Rivières.

M. F. Labarre passe la s*mai- 
ne à Nurth-Stukely pour affaires.

M Samuel leillier était der­
nièrement l’hôte de Mlle Bourque, n 
Tinkwick.

M. ('. Barlow, de S: t'yr, à Ni­
cole! Falls, dernièrement.

Mlles A. Filtcau, de Danville, 
et M. \. Boisvert visitaient récem­
ment Mi’eq lleseoteaux, de St-Cyr.

PIOPOLIS

—Concour’î d'î novembre: école» 
\o 2, MarKtOTî-sSud.

Je année: Kmilicnnc Roy, Hen­
riette Lcrour-, P.-Kmile Forland, 
(Liston T <ulou.se, Adrien Lecour:?, A- 
lice Fortier.

:*•» année: Florida Roy, L. Philippe 
I.avhance, Roland Folcy, Rosc-R. 

Bernier.
1ère année A: Jeannine Toulouse, 

Léo Desbiens, Alex. Baillargeon, 
D< .is Badlargeon, Léonard Lecotirs, 
:’atricin Roy.

1er*1 anm’"1 B: Lucien Toulousv1, 
L - no Toulouse, Paul Desbien -, Irè- 
i*< Fortier, Rolland Toulouse, Rose* 
\!ma Roy, Lucien Baillargeon, Ida 
l'urticr, Yvette Recours, i/ici en no 
Fortier.

-MM. Donat et W il lie Car»*:er 
passaient dernièrement chez leur 
père. M. lé. Carrier.

Mlles M. et !.. Thiviergo rt R. 
BoMuc. de .Mégantic, ainsi MM. 
\. Nadeau, K. et P. Pepin, étnkvw 
/liez M. 0. Toulouse, ces jours der­
niers.

M. et Mme T). Recours noi'.v ont 
;l'dtrvs pour aller demeurer à Wins­
low.

— M. et Mme Arthur De«marai' 
visitaient Mme Vve Frappier, ce»
jours derniers.

MAGOG

pt nntiq 
Huit 

la mail! 
aujourd’l 

Vous 
res sans 
te. n’impdr 
porte où.

Jettn
(fu’un moreïsu ds 
è laver.

absorbant que 
ordinal
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Iss
Ü re»
j II déodorlse 
i te crainte d’offeh:
1 Vous l’achetez d'
, quelle pharmacie ou 
I ravons en disant simplement . 
j “Kotex”. Aucun embarras. 

Pour la conservation de vo­
tre charme essayez cette nou­
velle méthode. Il ne coûte que 

: quelques sous.

K 0T £ X
î Rion è laver - Pas d’embar- 

ras.—550.

•Deux propriétés ont été mis 
'•n vente pour taxes municipales et J 

? tdairo?- Elles sont adjugées Pure 1 
• M. Adolphe Roy. de Lac Mégnn- 

-, et Fautr- à Si. Cyrille Fortier, 
Marchand, également de notre ville.

ASBESTOS

—AI. et Mme Arthur Piché, nind 
que M. et Mme Wilbrod Hamel, , - 
talent II St-George.-, le invit s de 
M. A. Fréchette, ces jours derniers.

—Une soirée fut, dernièreme.it, 
donnée à la salle de l’hôtel de ville, 
«mis le patronage de M. le curé de 
paroisse, par les amateurs du cercle 
des voyageurs de commerce de Vic- 
torinville. I,'assistance était nom­
breuse.

- M. et Mme Hormidas Pinard 
Sont les heureux parents d’un nou­
veau né, baptise ce- jours dernieru 

—-La partie de carte" au profit des 
oeuvres paroissiales qui avait ép 
publiée pour le 115, jour de la Ste- 
Catherine, a <-té remise à plus tard.

NICOLET FALLS

—M. F. X. Spénard pas-ait 
jours derniers a Deschaillons. For­
tierville et Farisville, pour affaires.!

-M. L. Barlow, de Sherbrooke. I 
dernièrement à Nicolet l'alls.

—Mlle Alma Boislard. qui a subi 
une opérai ion à l'hôpital d'Arthr.-

KINGSCRGFT

M. Léonard Frappicr, de Sher- 
'trooke, visitait sa mère. Mme W. 
l'Tappier, ces jours derniers.

M. Pierre Krancoeur a Stans- 
tead mardi, pour affaires.

Mlle t’orinne Veilleux, MM. Ro­
sario Vien et Florian Veilleux, de 
passage à Malvina récemment, re­
conduisant M. ('hurles Veilleux.

( est avec peine que nous ap­
prenons que Mme Paul Bib“.iu est 
retenue ii "a chambre par la mala­
die; nous formons des voeux pour 
ni: prompt rétablissement.

Mlle Berthilda Roy vient de 
■ n- quitter pour Rock Island où 

elle a pris un emploi.
Ailles ( lara Charron et Corina 

Courtemanche, à Coaticoo, ré­
cemment.

Mme Joseph Lowe et sa fille, 
Aille Cécile, visitanent chez M. V. 
Charron, dernièrement.

M. Fmile Ledoux et M. Napoléon 
Bibeau, à Kate Vale et Magog, ces 
j./iir" derniers;

—M. et Mme Charles Veilleux 
sont les heureux parents d’une fille 
baptisée «eus les noms de Marie- 
Carmen-Yvette. Parrain et marrai­
ne; M. et Mme Jonnphat Rancourt, 
de Johnville, oncle et tante de l’en­
fant.

—Mlle Blanche Crharron, de Dan- 
ville, visite actneüoment des pa­
rents. ici.

Etaient chez M. Victor Charron 
ce- jours-ci; Biles Blanche Charron, 
k lorence Gauthier et Corinne Cour- 
temanche. M. et Mme Henri Char­
nel et leurs enfants ainsi que M. 
Albany Messier.

■Etaient chez, M. Narcisse Le- 
beau, récemment; M. et Mme Loui 
Courtemanche, M. et Mme Donat 
! ebeau et leur enfants, Fernand et 
Lénndre, ainsi que M. et Mme Léan- 
(ir“ Fecteau et leur fils, Léopold.

—Concours de novembre à ! Aca­
demie St-Patrice.

1er cour*; H. Laurendeau. L. Bc 
langer, H. Morin,è R. Langlois, B. 
Brochu.

l’e cours; R. Thisdale, L. P- Gosse­
lin, L. Hamel, R. Cabana R. Lefeb­
vre.

•de cour"; A. I-ncroix. V P*-Mar­
tin, R. Giroux, A. Lussier, A. Si­
mard.

4e cours: G. Grimard. J. L. Ha­
mel, F. Gaudreau, R. Bégin, G. Bou­
tin.

5e cours; A. Charland, R. Goi -
bert, H. Giard, P. E. Faucher, G. Bé- 

j gin.
Oe cours; H. P. Fortin. L. M. Fau- 

her, L. Tessier, P. Labbée, A. Sl- 
Jacques.

7c cours; A. Bri'ue G. Dufre ne. 
L. Doucet, J. P. Boisvert, O. Bas- 
tien.

Secours: !.. Boutin. L. P. Lacroix. 
L. P. Labonté. F. Lnuzon, A. Ber­
geron.

üe cours; C. I.izotte, E. Ledoux. L. 
Ouellette, U. Cabana, C. Du me. '.

2e division: A. Frenière, E. Ber 
geron. F. Vignettx, E. Doscotcaux 
G. Bélanger.

10e cours; R. Nadeau. 0. Berge 
ron. A. Charland, A. Raymond, C 
Gaudreau.

2e division: M. Souey. R. Te ie • 
\. Lavoie, O. Girard, R. Bombai- 

diet-.

ST-SEBASTIEN DE BEAUCE

M. l'abbé J. V Poulin se ren­
dait à Lambton ces jours dernier- 
pour assister aux noces d’or saeer- 
dotales de M. l’abbé Arthur Belleau. 
curé.

M. et Mme J. A. Implant,■ e 
Mme Frs. Rouleau, de Weedon, vi­
sitaient M. D. Paradis, dernièreTnei t.

M. et, Mme L. D. Jacob, le Val­
ley-Jonction, étaient chez M. J. L 
Jacob, ces jours-ci.

—Mlles Agnès et Hélène Paradis 
"taient récemment, à Sainte-Cécile, 
les invitées de la famille Jos. Roy.

- Mlle Marie-Ange Paradis était 
è St»’-Cécile, dernièrement.

—M. et Mme Alfred Baillargeon, 
de Lac Mégantic, visitaient les fa­
milles Baillargeon et Blouin, ces 
jours derniers.

—Dimanche dernier il y eut ré­
ception chez M. Joseph Paradis. Par­
mi les invités on remarquait: M. e. 
Mme Edmond Bernier, M. et Mme 
Alcide Michand, Mile Juliette Ja­
cob, Jeannette Cloutier. Antoinette 
Bernier, Agnès et Hélène Paradis. 
Mireelle Michaud, Sébastienne, Pa­
radis, Cécile et Béatrice Audet, I.éo- 
nie et Bertha Roy, de Ste-Cécile, 
MM. Ernest Audet, de Stc-Cécile: 
Arthur Poirier, Alphonse. Jacob, Da­
vila Poulin. Prosper Paradis. Ce 
n'est qu’à une heure très avance'' 
qu’on se sépara dans une agréable 
souvenir.

Les SS. de rimmaculée-»Concep- 
tion de Québec, étaient en notre lo­
calité ces jours derniers.

—M. et Mme Jos. Protean fan‘ 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille baptisée soû­
les noms rie MnrieLaurette-Simonne 
Parrain et marraine, M. et time J. 
Godbout, Lambton, oncle et tante de 
l'enfant.

—M. et Mme Joseph Boulet, un 
fils baptisé sous les noms de Jo- 
seph-Denis-Alfred. Parrain et mar­
raine, M. Armand Lacroix et Mlle 
Edith Lacroix, oncle et tante de l’en­
fant.

cher Falls, tn m-:1 chez M. Pivlfl 
récemment.

M. l/con Grégoire, de Beetber 
Falls, en promenade chez son père 
M. N. N Grégoire.

—M et Mme Edouard Gérard, leur 
fillette, Yvette, rie Lewiston. ec 
visite en notre localité, xisitai.t 
leur fille Léona. eu couvent, et d’au 
très parents. M et Mme Gérard ■ 
rendirent à Sherbrooke, accompa­
gnés de Mme Pierre Lambert, it de 
Mme \uguste Paquette.

- Mlle Rose-Ida Marquis, en vi­
site dans notre localité.

M Allied Gagner à Coaticook 
rscemiuent.

—M. Zéphirin Lachance, apres 
deux mois passes chez ses filVè. 
Mmes Jos. Inkel et Georges Thi­
bault. est retournée à Beecher Fulls.

—M. et Mme Potheir, de Magog 
en visite chez M. Ernest Roy, ta- 
comment.

M. I,;-.-.iront Thibault. M. Rosa­
rio Martin en notre localité, diman­
che. x

—MM. Oliva lake! et Annan! 
Lavigne, de East-Hereford, ici, der­
nièrement.

—M. Joseph Thibault, en visite 
chez son père, M. Georges Thibaul:.

Mlle Irène Roy, en promenade 
à St-Johnsbury, dernièrement.

—M. et Mme Alfred Lestage, do 
East Hereford, en visite dernière­
ment.

—M. et Mme Léo-Paul Roy, de 
Groveton, eu visite récemment, dans

notre localité.
M. Augtis'i : \Tau, depu.s qui 

que temps à Berlin, N IL, est re­
venu chez son père, M O. Roy.

M. et Mme Elzéar Lestage font 
nart à leur» parents et amis de la 
naissance d'un fils. Parrain et ma - 
raine, M. et Mme Augustin Lamoii- 
reux.

M Charles l lialotix, de Beecher
Falls, de passage ici.

— M Firmin I.apalme est en vi­
site chez son frère, M Victor La-
palme.

Pelletier et autres parents de cette 
localité.

M. Charles'-E. Coulombe 
parti ces jours derniers pour Ber­
lin, N. -

ST-HERMENEGIIt)E

—M. el Mme Roméo Bissonnette 
font part à leturs parents et amis 
le la naissance d’une fille baptisée 
.es jours derniers.

—Mlle Juliette Duchesne est par­
tie jeudi dernier pour l'hôpital St- 
Yincent de Paul de Sherbrooke où 
elle n subi une opération pour l'ap­
pendicite. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

--Mlle Cora Tremblay, institu­
trice à Sawyerville, était chez, son 
oère. Si. Bastie Tremblay, diman­
che dernier.

M. Polycarpe Lsvertu est gra­
vement malade. Il a reçu les der­
niers sacrements ce matin.

—Mme Vve Z. Pelletier, de Mont­
réal, est en promenade chez sa fil­
le, Mme Joseph Hénault ainsi que 
chez MM. Louis Pelletier, Uiric

II/.ANGLETERRE
\ EILLEHA SI R SES

SI IETS EN CHINE

(Presse Associée)
LONDRES, 3. — Le gouverne­

ment britannique n’abandonnera pas 
sa politique de conciliation à ï'egard 
de la Chine oarce que la situation 
est menaçante à Hankow, laisse-t-on 
entendre à la Chambre des Commu­
nes et dans les autres cercles gou­
vernementaux.

Sir Austen Chamberlain, secr 
aire des \tfaiies étrangères a dé­

claré à la Chambre qu’il n'y avait 
rien de nouveau à Hankow, depui 
le débarquement des fusiliiere mu­
rins, mardi. La déclaration de gri ­
ve anti-étrangère est fixée au $ dé 
cembre, et il est fort possible qu’el­
le ait lieu.

D'imposantes forces navales res­
teront dans le Yangtse Kiang du­
rant tout l'hiver, et l’Angleterre 
ontinuera d'entretenir des relation- 

diplomatiques avec les puissances 
locales et centrales de la Chine, en 
vue de protéger la vie dos sujets 
britanniques.

Pale et Maigre
Plusieurs se seq| 

capables de leur* 
journalier. Ils saét 
à de fréquents ihû 
toux, ou ils soat p 
maigres. Ce quf leur^ 
cest la tâche etnouiris santé

Enuilsion Scott
à l’huile àt foi 
pure, charpfcç di 
mines, pour HW a) 
à fortifier et refaire les 
forces vitales du corps. 
Fortifiez-vous tocs le» 
jours arec l'Emulsion Scott.
Scott & IV-trîif, Toronto, Otr

morue

Ttlj Clair» A 33

HOPWAL f ABOlMdTlMITEE
Traitcm 
etc. L

2417. RT

ancer,
Mar

eurs. Ulcère», 
est employé 
reer.

ON TR K AL, P. Q

Un Breuvage Naturel 
ci Tonifiant

Un breuvage qui 
calme les nerfs fati­
gues. Une bouteille 
chaque jour consti­
tue un excellent for­
tifiant et une source 
tie santé parfaite—le 
soir, au coucher, il 
procure un sommeil 
réparateur.

PAQUETTEVILLE

M. et Mme Armand Vian, M, et 
Mme Amédée Roy, do Groveton, on 
visite chez M. Olivier Roy et M. Wil­
liam Pivin.

M. et Mme M. Thih jgt de Bco-

HSF.7. LES ANNONCES I
('hnlsissez iitci sagci.c.

Nr loue 
▼ olr. Si ' 
trrô plu» 
mtfux.

» AaïUSTl rni K 
i*Mtl IH.t KL

jeune

Irr dr bien 
,nen Wi* rnr«i- 

vnus »rntirij

Optome 
44. rue WclHnKton*Nord 

Sherbrooke.

Asbes
15.00 eâ nr et au cnncours 
joutier^ Lisez attentivc- 
les cond\ions très faciles

Prenez part au tirage di 
devinette chez H- (a^ùardins 
ment nos circulairas^L voye: 
pour ce tirage el cflmcnf

A euillez ne pas oubliJWTue la vraie \trine aux lu­
mières rougeà <iue Aims devrez cheTWNBiJkt dans réta­
blissement co\u sof^r nom de : “Block à Bilodeau''.

H.
Le A'rai

ARDINS
)n de Diamants et Montres

B LAC 
HORS*;

ORTER-v^p

&

Porter

Feuilleton de Fa “Tribune

LJHôtel de Niorres
Par Ernest Capendu

vous n avez pas encore rencontré ?
Moi ? répondit Joachim, je vais 

a Taris, je brûle ce soir ma soutane 
rt des demain je me fuis soldat î

Bravo î en route ! je vous np- 
pvondrai à manier le sabre î

Ft vous ne perdrez pas votre 
ît mps !”

Toutes les pratiques do la mère 
Ixîfebvre s’ètaient levées, et, après 
avoir solde leur dépense, jrajfnèrcnt 
la rue, se dirigeant vers la place 
<i'A rmc •.

“\«hj partons aussi ! dit M (»o- 
am en interrogeant du regard M. 

Roger.
Je n’aurai pas l’honneur de fai­

re route avec vous, répondit eelui-
Je reste a Versai ies, mais j’au­

rais le lus vif plaisir à voua ro 
voir, messieurs, et si vous le per­
mette:' . . .

- Comme!.t donc î fit M. ftornin. 
enchanté. .

- Vou nller voir ce pauvre Ber­
nard, sans doute ?

Oui, nous iron-; < lu " lui ce soir. 
T’a livre homme ! nous lai dirons que 
nous avons eu l’avantatr»* de votre 
rencontre et que le roi et monsei­
gneur s'intéressent » lui (‘e seia

UV>’ ee'a, ili‘'\l Ro-f r, et moi 
vais m’occupe? des affaire- de 

M.M J’Hcrboi: e’, dt lîenneviüt.

Ali Ça I cos PHIUTOS gontilshom- 
aos sont donc dans de bien niauvai 
drai's, dévidénu-nt ?

■lo lif tais pa- comment ils 
pourront s’en tirer si un miracle ne 
k'tir vient en aide ! dit M. Roger en 
baissant la voix. Je n'ai pas osé 
en parler nettement tout à l'heure 
devant tout le monde, mais rn‘rc 
nous . . je le" t rois mi botr du rnu- 
(Oau !

l’auvres garçon- ' dis >1. Ger-
va'-

II' ont des dette- effroyable- rt 
le roi ne payera rien, et qui pis 
cet- • les soupçons le.- plu: grave: 
peuvent peser .- tir t "jx 1 

- Comment ?
---Dame . si leurs future femmes 

h-ritaient, on pourrait leur at! ri-
Purr..

< >h ! fit M. Gornin en compre­
nant soudain.

• Au n voir ! dit bru mur-mon!
! employé ! J nm -auve 

Ft tournant it gaucho, M Botrer 
■ l.sparut rapidefnqnt. l.(v dt un

’quos pas de la maison que j’habite. |on serrant la main de 
Bon ! mer.-i !

pauvres parmi s
Oui. ' ^

— F.h bien ! venez déje 
main avei moi, nous irons 
leur rendre visite.

Demain, dit Fnuehe, se 
lard, ( ’est aujourd’hui, en 
a Paris, ijue je désire les v 

\Tu avez quelque < ho’ 
dire touchant leur i’iilt " 

•Peut-ètro.
—Oh, si c’est un secret..
- Uc n’est pas le mien ! 

ment Fouché.
C'est qu’on arrivant a 

m rentre pas chez moi, fit 
Danton.

Kh bien ! j'irai seul, 
anl j'eusse préféré un int? 

mi les assura; dt- mes imnnes ir

M, rci, j’attM'pic* !” dit Fouillé
voir ccs Tum i- que h pro esseur et son

ami échangeaient la rapide couver-
sfitioîi que nous venons de rappor-

uncr dc- 1er, Mîihuret, qui avait fait ses a
?nscniolc dieux i ï.efebvrc et à sa femme, i

doublai t le pas pour rattraper les
fait bien a rtrcs voyageurs.
arrivant l.o ,1 true marin pai aissait de plu?

oir. ■ |*ri'Occupe et sou cerveau se
>(' it leur livrait édidemment h ra ill pé

niblc. ar son front étui! sombre.
roi)s con'racfét et : n repard

A’iajCUC* ru .-ur les objets sans les
dit vive- voir.

A pre avoir fourni une course ra-
je dde, i atteignit le groupe formé

observe' ar M i. bel, Tatlicn, Angereau e:
mchim.

. copc" Par :'or., excuse, d:t-il s’a d rcs
oduetcu n l n Mich.l, qu'il t ira par le pa:
c^ into n son habit, je voudrais comme qui

dirait, vous larguer deux mot? dans
i». pertuis de ! entendement.

Qu est-ce que c'e? t, mon brave
vus con- ré)»on<i t le jeune clc j - en souriant
mai- M is-ard prendre l’nvimei ;i -

» umpac nous pour obe v au désir ma -

ivar: " " r> par le matelot
a M de < ho«e i

s ro (’']?>?■ homme dans !« ea«f de qui
numéro uî. 1

-M. d< \iorres, vous vouiez.

dire ?
Oui, c’est cela. Je voudrais 

connaître son gisement.
-Son... quf»i ? demand'. Mche! 

qui ne comprenait pas ce que vou­
lait dire le gabier.

Son gisement, (juc je dis. la ou 
qu’il perche, quoi !

Ah ! très bien ’ M. dr» Niorr* 
habite la rue du Chaume.

Ua fue du Chaume ! Dans q-< 
le aire que c’est va ?

le Marais, pré- 'a rue 
Temple, répondit Miche! qui dr-in., 
•e que lui demandait sou interlo­

cuteur.
- Bon ! merci ! bien obhp .
— C’est là tout ce que vous vou­

liez savoir, mon brave ?
Oui, c’est tout”.

Michel fit un sijrne am ;al nu m 
\n et rejoignit ses am.'-.

Mflhurcc demeura seul, en arrière, 
ionpeant les maisons de lr. rue du 
Plessis.

M. de Niorres, rue du (au;;. 
; . Marais, «e dit-ü, c-unmc nmir 
i.;: n pravei* c. nom et ces rensei- 

ai»’ n î - dn n - -a immaiic. Mai -

1 ; t .'a mettrc î-.- i n:* - , '
;. ipigp» ntt bon coup !"

Ma hum; si» donna une énorma ta 
v a poing ferme dans e creux -le

1 . " îfabi.-r est en vigie sur
iiniitc.' vi rgucs ! continua-t-il.

^ " il rc 1 oeil et c'est pas ù lui qu 
j ' I i" ndfe des roqu

l1, ; doi-ad».- : Mes pauYi

j ' ■ i|U0i ! tonnerre ! .
. :ua et, te vi i en chasse 

a ix besi olrs I vcHb

Lu ce moment Mahure, atteign
d’Anne«, et d( \ant lui -

: C 111-1,1 le rarrabas d.His lequel p 
ne "i't p a» - les personnage.s qui 
ia; u( de quitter avec lui le logis 
• a mer-. Li fcbx re.

DEl.XIE.ME EARTtE

L i: P A LAIS R t) Y A I,.

L —Le jardin.
Parmi la foule insouciante et a 

moe qui encombrait le jardin
jour

li»o. deux jeunes g-us eausiiiit

•s‘ pt heur-s et demie ' d ■
! i v mt(Tiujtca’ît je cadrant do

m.-mt,t i Henri,
nt pas t cire trompe ?
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ESI RENDU EN ! RECEPTION A

OE ZERO

PARTIE OE CARTES 
DANS NOTRE-DAME

Au profit de la candidature de 
Mlle G. Archambault pour la 
tombola de ia paroisse Notre- 
Dame.

Au Séminaire, ce matin, le ther 
momètre marquait 17 de 
fftés au-dessous de zéro, soit 
12 degrés de moins qu’hier. 
— Ln brusque changement 
de température en peu de 
jours.

U FOURRURE est sortie

Brrr! grelottaient, cet avant-midi, 
les citoyens de la bonne ville de 
Sherbrooke sur laquelle s’est abat­
tue, ainsi que sur ia région, la plus 
forte vague de froid que nous ayons 
eue encore cette saison. Alors qu’à 
la table des instruments météorolo­
giques du Séminaire, on enregis­
trait, hier matin, un froid de 7 de­
grés au-dessus de zéro, ce qui repré­
sentait une chute du mercure de tiO 
degrés comparativement à la veille, 
cette espèce de record d’hiver a été 
battu de beaucoup aujourd’hui. En 
effet, ce matin, au Séminaire tou­
jours, pour que le point de compa­
raison demeure le même, le baromè­
tre indiquait 1.7 au-dessous de zé­
ro. soit une chute de presque 12 de­
grés depuis hier et une chute de -12 
degrés depuis avant-hier.

Inutile de dire que beaucoup de 
nos concitoyens ont été quelque peu 
vexés de la transition plutôt brus­
que. Alors que mercredi soir, on se 
promenait dans no; rues, habillé 
d'un léger manteau d’automne, le 
collet rabattu, un feutre mince sur- 
la tète, jouissant goulûment de ces 
jours de température douce, extra­
ordinairement douce même pour cet­
te époque de l’année, la scène a 
changé tout-à-coup et dans juste k 
temps qu’il fallait au régisseur Hi­
ver de changer le décor les aetcur- 
r o sont trouvés précipités dans les 
frimas du deuxième acte.

C’est là que es costumes ont 
changé. Ainsi les piétons exhibaient, 
ce matin, sur la rue assez de four­
rures pour en faire une exposition. 
I.’haleine qui fusait à la bouche des 
passants traçait aussitôt dan- cott- 
atmosphère polaire son trait do va­
peur blanche. On filait ainsi, le cou 
renfoncé dans le collet de son man­
teau. le.; épaules à la hauteur des o- 
reilles, avec un air vague du bossu 
de Notre-Dame. Les plus énergiques, 
les réactionnaires dans le bon mot, 
battaient des bras avec une vigueur 
qui eût rendu des points aux héros 
une Louis Hémon fait geler sur la 
Péribonka. Bref, c’était bien l'inau­
guration de ce grand carnaval de 
misères et d'inconvénient qu’est 
l'hiver, diront ceux qui ont le sang 
pour vivre sous les tropiques, de ce 
grand carnaval de plaisirs sportifs, 
répliqueront ceux qui préféreraient 
"igloo esquimau à la ca amate afri­
caine. E. H.

L’individu qui s'ingénie à jouer Les flammes qui entouraient
des tours aux paisibles ci­
toyens de l’Est de la ville en 
se déguisant en “fantôme” 
pourrait bien se rappeler 
longtemps de son aventure.

LA POLICE EN CAUSE
On croit connaître maintenant le 

secret du fantôme qui serait apparu 
■es jours derniers dans les environs 
des rues St-Miehel et St-Henri, à 
Sherbrooke-Est, dans les parages de 
cette importante artère qu’on nom­
me couramment “la rue des tuy­
aux”. 11 semble de plus en plus 
certain que l’on a vu se promener, 
dans la rue, aux petites heures, un 
personnage drapé de blanc, mais 
l’on est d’opinion que le type n'a 
rien de surnature, que sous le drap 
fantomatique se cache tout bonne­
ment un mauvais plaisant qui, aidé 
de scs souvenirs sur le Ku Klux 
Klan, aurait choisi ce moyen pour 
jeter un peu de sensation dans cette 
partie de la ville.

Plusieurs de nos concitoyens qui 
demeurent non loin de là assuraient, 
hier, que les coups de feu essuyés 
par le “fantôme” rendent son re­
tour bien problématique, étant don­
né qu’il serait ainsi composé de 
chair et d’os, en vulgaire mortel 
qu’il est. Si les balles de carabine 
ausent peu d’inquiétude aux esprits 

qui se déplacent dans l'éther, elles 
ne manquent pas d’éloquence cepen­
dant lorsqu’elles sifflent aux oreil­
les d’un farceur. D’amant plus que 
-■elui-ci, une fois débarrassé de son 
manteau de sa cagoule a dû se 
mêler à la foule, hier, et a dû ainsi 
ipprendre que quelques bons lurons 
des alentours se proposaient de 
monter une réception, d’une origi­
nalité... frappante, au fantôme en 
question lorsqu’il se montrerait de 
nouveau. Autant de raisons qui doi­
vent porter notre concitoyen fan­
tôme à réfléchir.

D'aucuns disent qu'il n'est pas 
seul et qu’il y a toute une bande 
d'organisée. La réception qu’on 
leur ferait n'en serait qu? plus inté­
ressante. D’autant plus que s’il est 
reconnu que la police n’a pas juri­
diction sur les. esprits et 1rs reve­
nants iuiînentrqiies. elle conserve 
toujours sa franchise de manières 
U rsqu’il s'agit d'humains aisément 
palpables, et l'on croit qu’aux quar­
tiers-généraux de nos .gents de la 
paix, l’on ne serait pas fâché de 
voir les annales policières s’enrichir 
d'un souvenir: celui d'un fantôme 
grimpant la côte King-Ouest, assis 
prosaïquement au fond du panier 
à salade.... E. H.

Tragique réalisation 
du rêve d’un père sur 

la mort de sa fille
Longtemps avant que le cadavre de sa fille assassinée fut dé­

couvert, un père de famille avait rêvé l’avoir vu tomber 
sous les coups d’un assassin et inhumer dans une fosse, 
la figure renversée, la tête vers 'e sol. toutes choses qui se 
sont réali.sée.s à la lettre.

LETTRE EMOUVANTE OU JEUNE ASSASSIN
(Presse Canadienne!

PRAIRIE DU CHIEN. Wis., 3.
Le rêve sinistre de Christophe Oi­
son que sa fille était morte est de­
venu une réalité.

“J'ai vu Clara”, avait dit 'e plan­
teur de tabac, longtemps avant que 
le corps de la jolie jeune fille de 22 
ans f\it découvert dans une fosse à 
Battle Ridge, près de Rising Sun, 
un quart de mille environ do la mai­
son d’Erdman Oison, que l’on accu­
se du meurtre.

“Je l’ai vue en rêve, dit-il, à ses 
voisins. Je sais qu'elle est morte. 
Je l’ai vue enterrée le visage au 
fond de la fosse, sur une colline pru­
de Rising Sun".

Ce rêve tragique qui s’est réalise 
à la lettre, a fortifié les soupçons du 
père de la victime contre le jeune 
Oison, dont il avait demande l'ar­
restation. il y a plusieurs jours 
“suivant des renseignements et des 
convictions", bien qu’on n'eut alors 
aucune preuve que la jeune fille f :t 
morte.
I n rêve réalise

Cette preuve, on ia trouva, tver. 
;;lor qu’un grnTipc de chercheurs, 
t a parcourant la val! e Kichapoo, 
découvrit une fosse à demi remplie 
où gisait !e cadavre de la jeune fil­
le, ie visage renversé vers ie sol. 
Le? chcrehem-s s'assemblèrent im- 
mediatement et se dirent que L» ix- 
ve du l hristophe s était real:- ■.

Entre temps, ou recherche active 
ment Erdman Oison, jeune boatmi 
rie lé ans, qui étudiait nu collège, , 
qui disparut le 27 -eptembre. dix 
sent jours après que Clara eut qui. 
t' la demmirr paternelle dans la 
s(:- s. ■ p ar aller prendre l'.'i: ’ et 
qa ne r nt mt s.
I.ctlrc trngb.uc

Erdman ■ ■ t ’ ■ k- d’\ c

quitta le collège au lendemain dn 
jour où Christophe Oison était allé 
le voir pour iqi demander de lui re­
tourner sa fille. Une lettre que le 
jeune homme écrivit à ses parents 
au moment de sa disparition a été 
rendue publique hier. Dans cette 
missive, il racontait la visite du 
vieux Christophe Oison et disait:

“Je pars pour un endroit que nul 
ne connait. Vous ne me reverrez plus 
jamais à moins que ce ne soit dans 
un cercueil. Ces gens-là ne peuvent 
rien prouver de défini.

“J’ai manqué à mon devoir com­
me fils,” disait-il en terminant, 
“mai- nul ne me connaîtra désormais 
soils le nom d’Olson.”

Une récompense do $.’100 est of­
ferte à celui qui pourra donner des 
renseignements sur le jeune homme 
et sa description en a été envoyée 
aux autorités policières.

I/MST m C AN AD V
SER \ INONDE DE

EIU ITS Dt JAPON

(Sp»'Ha .1 lTribune) 
WINNIPEG, :b Un Ira n <b 

fret, composé de 20 wagons ne con- 
tmant que de? oranges venant du 
.lapon, est en route de Vancouver 
vers les provinces de lEst, annon­
ce !<■ 'Crvico de marchandi • du n • 
a au naTh naî. < haipu* con­
sent 2,'dOO t'ai.-. « de 5 d nizain 
i oranges chacune cl l’on compte 
{ue la consignation nYst de pa* 
moins de 2,400.000 fruits, ‘ élit 
n’est que la première parmi les nom 

>reuses consignation- que le * heini: 
le fer national du Canada aura ; 

.’an-’O’trr dans ÎEct et qui - r m 
br.rqu;d s a Vancouver dar - i ■

un hangar la nuit dernière fi­
rent croire un moment que la 
salle paroissiale ou le couvent 
était en feu. — Plusieurs 
propriétés sont menacées.

EN PLEIN CENTRE
(De notre correspondant}

EAST-ANGUS, 3. - Un autre 
incendie dont l’origine est inexpii- 
quable a causé un vif émoi en no­
tre ville, cette nuit. L’éipoi fut 
d’autant plus grand qu’on s'imagina 
pendant quelque temps que l'incen­
die ravageait la salle paroissiale ou 
lv couvent. Heureusement il n’a 
détruit qu’un hangar situé près de 
ces deux constructions. Mais la 
flamme, jaillissait avec une telle 
force et lançait sa lueur avec un tel 
rayonnement que l’hypothèse d'un 
incendie considérable était pleine­
ment justifiable pour ceux qui n’é­
taient pas sur les lieux.

Le hangar incendié appartenait 
à M. Adélard Lapointe et était si­
tué, rue St-Jacques, entre la salle 
paroissiale et le couvent, au milieu 
d’un pâté de maisons assez consi­
dérable en plein centre de la ville. 
Il ne contenait qu’un moulin à laver 
et de menus objets que l’on estime 
à quelque deux cents piastres.

Les flammes furent d'abord aper­
çues par un voisin. M. Napoléon 
Roy, qui sonna immédiatement l'ap­
pel à la brigade. Il était alors 2 
heures et 1Ô minutes. Les pom­
piers partirent aussitôt, mais pen­
dant qu’ils se rendaient sur 1? lieu 
du sinistre, un autre voisin, M. Lod­
ger Dugal, dont les propriétés é- 
taient menacées, sonna à son tour 
un second appel.

En moins de cinq minutçs nos 
pompiers eurent circonscrit les 
flammes qui s'attaquaient déjà au 
hangar de M. Lucien Dugal, sis à 
quelques pieds seulement du han­
gar en flamme. Le tout fut éteint 
en moins d’une demi-heure. Un 
pompier néanmoins demeura sur les 
lieux durant toute la nuit, au cas 
ou les braises se rallumeraient.

Malgré le froid de la nuit, un 
grand nombre de personnes se ren­
dirent, rue St-Jacques, en entendant 
l’alarme et en voyant la lueur si­
nistre qui couronnait le centre de 
la ville.

On se perd en conjectures sur l’o­
rigine de cet incendie. M. Martin, 
un voisin qui travaille de nuit à 
l’usine revint chez lui vers minuit 
et ne vit absolument rien d'anormal. 
Est-ce un incendiât 2

LES CANADIENS-FRANCAIS 
ONT DONNE LN DEPITE DE 
PI.LS A L’HON. 1 ERGUSON

(Suite de la première page.) 
lors du plébiscite de 1924, ont vote 
pour la régie gouvernementale en 
192fi. Ces changements ont été ef­
fectués par le revirement de 75,834 
votes. De plus trois villes ont pris 
part au changement et ont ajouté un 
autre revirement de 7,578. Le revi­
rement total tel que montré par le 
vote d'hier est actuellement de 83.- 
412 votes.

“En pius de ces 28 comtés qui son 
tournés “humides”, il y a Adding­
ton, où le régime “sec” eut une ma­
jorité de 2,107, et qui cette année a 
élu le candidat conservateur par ac­
clamation”.
Candidat “bonne d'enfant”

(Spécial à la “Tribune”)
CHATHAM, Ont.. 3. — Le Rév. 

A.-C. Calder, candidat conservateur, 
a agi comme bonne d'enfant, du­
rant la journée de votation mercre­
di. lî rendit visite à une dame pour 
l’inciter à aller voter, mais la dame 
se plaignit qu'il n’y avait personne 
pour garder ses deux enfants. Le 
pasteur-candidat consentit à pren­
dre soin du bébé, si la dame voulait 
amener avec e'! son enfant, ainé.

Tandis qu'il était à consoler l’en­
fant en le tenant dans ses bras, le 
Rév. Calder dut aller répondre à la 
porte pour y rencontrer son adver­
saire. le Dr C.-K Oliver.

“Est-ce que Madame est ici? de­
manda ce dernier.

—“Non, elle n'y est pas ", répon­
dit le ministre.

“Je parie qu'elle est allée vo­
ter?"

—“Exactement”.
Les deux adversaires se mirent a- 

lors à discuter la situation politi­
que et M. Oliver partit pou après, 
tandis que le pasteur tenait toujours 
le bébé dans ses bras. - bébé que 
le Dr Oiiver avait aidé à mettre au 
monde.

M. t’aider fut élu.

NOTRE AMIANTE
EST EN EVIDENTE

EN HKETKJl E

(Spécial à la Tribune) 
MONTRE AU. 3. Le commerce 

entre le Canada et la B^lRique sc 
développe rapidement, a déclare M 
K. Thornton a firent pvneral du < he 
min de fer national du Canada et 
- repentant de la Marine Marrhan 

le du Gouvernement Canadien a 
\nvers. qui est de passape a Mont 
rial pour conférer avec le^ hauts 
onct ionnaircs du réseau et de la 

Marine.
Ec servit o des navires d;■ la Ma- 

.ne Marchande du Gouvernement 
nnadien ent!*'’ le. ports canadiens 

et Anvers a mis en evidence v 
proauit* canadien? et en particulier 
le prnin et ^nnlia,',, .

La partie de cartes organisée par 
Mmes C. Choquette. A. Trudeau et 
A. Vallée au profit de la candidatu­
re de Mlle G. Archambault pour la 
tombola de la paroisse Notre-Dame 
à eu un heureux résultat.

Prix de l’après-midi.
Prix de crème à la glace: chape­

let, don de Mme Théophile Vallée, 
gagné par Mme C. Portier.

Bridge: tablier, don de Mine 
Archambault, gagné par Mme Ci­
té; serviette, don de Mme A. Y ail. . 
gagnée par Mme V. Pinard; paire de 
bas, don d’une amie, gagnée par 
Mme C. Portier.

Cinq-Cents-, service à mayonnaise, 
ion de Mme St-Mars, gagné par 
Mme .). H. Butts; serviette, don de 
Mme A. Archambault, gagne1* par 
Mme A. Trudeau; serviette, don de 
Mme Dion, gagnée par Mme Ber­
nier; salière, don de Mlle Vallée, 
gagnée par Mme Vallée; tasse it 
soucoupe, don d'une amie, gagnées 
par Mme Stevens; tasse et soucoupe, 
don de Mme V. Pinard, gagnées par 
Mme Jones; plateau, don de Mme 
Tremblay, gagné par Mme Antoni; 
Mateau, don d’une amie, gagné par 
Mme Bergeron; tablier, don d’une a- 
mie, gagné par Mme Harton; pla­
teau, don de Mme Mme J. O. Le­
mieux, gagné par Mlle Choquette; 
chandelier, don d’une amie, gagné 
oar Mme Girard.

Euchre de l’après-midi: Pantou- 
Tes, don de M. L. J. Roy, gagne1? 
ar Mme Vallée; fromagier, dor 

l’une amie, gagné par Mlle Ray­
mond; assiette, don de Mme Came 
ron. gagnée par Mme Tremblay; 
plateau, don de Mme I^eboeuf, ga­
gné par Mme Bergeron; taies d’o 
•eillers, don de Mme Chamberland, 
Tagnée par Mme Raymond.

Prix des poinçonneuses; tasse et 
oucoupes, don (ie Mme F. (.’ôté. ga­

gnées par Mlle V. Harton; médaii- 
'on, don d'une amie, gagnée par M1U 
B. ( hoquette; serviette, don de Mil* 
M. Archambault, gagnée par Mlle 
S. Trudeau.

PARTIE DU SOIR 
Prix d’entrée: chapelet, don d< 

Mme Sirois, gagné par Mme Fon­
taine.

Prix du bridge pour les dame- : 
gants, don de Mme Monde, gagn 
mr Mme Portier; service à mayon- 
Taise. -Ion de Mlle Auray, gagn.- par 
Mme Rancourt; crayon, don de M. 
Bernier, gagné par Mme Leniav; 
pot à lait, don de Mme Leboeuf. ga­
gné par Mme Letendre.

Bridge, pour hommes: chaîne, don 
l’une amie, gagnée par AL Lemay; 
•endrier. don de M. A. Archam­
bault, gagné par M. Portier; tablier. 
Ion de Aime Trudeau, gagné par AL 
Lapointe.

Cinq-cents, dames; chapeau, don 
le Aime C. ( hoquette, gagin'1 par 
Aime Renaud; .$1.00 de viande, d n 
de M. Bergeron, gagnée par Aime 
L P. Girard; boite de papier à let­
tres, don de Aime Casse, gagnée par 
Mlle R Pinard; service à crème, don 
h Aime Chamberland. gagné par 
Aille Rousseau; plateau. don de 
Aime A. Paquette, gagné par Aille 
Girard; serviette, don de Aime Jo­
seph Auprie, gagnée par Mme J. A. 
Bernier; serviette, don de Mme l’i- 
geon, Nragnée par Mme Vallée; va­
ses, don de Mme Bédard, gagnés 
par Mme Codère; ouvre-tout, don 
d’un ami, gagné par Aille J. Bilo­
deau.

Cinq-cents, hommes; cravate, don 
d’une amie, gagnée par AI. Blouin; 
pipe, don de Al. Rancourt, gagnée 
par Al. Atkinson; serviette, don de 
Mme Roussel, gagnée par AI. Four­
nier; cendrier, don de Aime A. Dion, 
gagné par AI. E. Ouellette; tabatiè­
re, don de Mlle Goulet, gagnée par 
AI. Dutil; pantoufles, don d’une a- 
mie. gagnées par M. Renaud; chau­
dron, don de M. Ed. Hébert, gagnt 
par AI. Roberge.

Euchre pour dames: serviette,
don de Mme Des ruisseaux, gagnée 
oar Aime Blais; plateau, don de Mme 
Laliberté, gagné par Aime Cnnier n.

Euehre pour hommes: crucifix, 
don de Aime Doyen, gagné par AL 
Blais; boîte de chocolat, don de M. 
Ed. Alorin, gagnée par AL Arguin; 
serviette, don de Mlle Bilodeau, ga­
gnée par AL Parent.

Prix des poinçonneuses; tablier, 
don de Aime McRitchie, gagn* par 
Aille (). Aîathieu; porte-bijou, don de 
Mlle Chartier, gagné par Mlle Al­
laire; chapelet, don de Mlle Parent, 
gagné par Mlle Cameron; boîte de 
chocolat, don de M. J. L. Therriault, 
gagnée par Mme Vallée; tasse et 
soucoupe, don de AI. A. Lisette, ga­
gnée* par Mme C. Choquette; serviet­
te, don de Aille Beaulne, gagnée par 
Mme Alex, Trudeau; moutardier, 
don de Mme Doiron, gagné par Mlle 
Cheney;cuillère, don de Mme La- 
fond. gagnée par Mlle S. Trudeau; 
fourchette, don de Aime Codère, ga­
gnée par Aime Archambault.

Prix de crème à la glace: chape­
let. don de Mme Dubreuil, gage 1 par 
Al Dutil; cadran mis en rafle, don de 
Aille Longer’. gagné par AI. A Bi­
nard; argent mis en caisse, $2.00, 
don de M. le curé Bussière.

Boite de chocolat vendue à Ben- 
hère, don de Aime St-Germ lin.

Mlle Germaine Archambault re­
mercie les Dames organisatrices et 
tous ceux qui ont bien voulu î’en- 
•ourager à faire un succès de cette 
oartie de cartes.

POUR L \ FORMATION 
in NE EITTE DE

IKK KEY JLNIOR
11 y aura ce soir, aux salles du Y. 

AÎ.C. V. une a - emblre pour i: f"i 
mation d’une ligue de hockey junior 
le* C;. Hons de BE: !. Lcr clubs qui 
i( suent faire partie de cette ligue , 

.-ont prit * de -e faire repr enter.
! a sembl e commencera à 7.30 h.

MITES ITOIIILENIIIE IFFEREMS 
DE IA POLICE ,! CAUSES CHEZ
EMVEME SAIDEIH SU'D LE MAGISTRAT

5 ! arrestations ont été opérées I o banquet qui sera offert à M. I n nommé François \ achon.
durant ce mois, dont sept 
pour vol, dont une pour vol 
avec effraction. — Guerre 
active aux maisons de désor­
dre et aux \endeurs de bois- 

! son.

I CAUSE D’AUTO
Le mois dernier a été beaucoup 

plus actif que le mois précédent 
1 pour le charroyage comme en té- I 
: moigne le rapport mensuel de la 
i police pour le mois dernier. On lit,
! en effet, dans ce rapport que le 
nombre des voyages de foin, de 

: charbon ou autres, pesés sur les ba- 
i lances publiques des postes de poli­
ce a atteint durant novembre le re­
marquable total de 1900, soit une 
augmentation de 300 sur le mois 
d’octobre.

Durant novembre, l’on a enregis­
tré encore 73 appels pour la police, 
opéré 54 arrestations, donné pro­
tection dans 30 cas, trouvé des mar­
chandises exposées, la nuit, dans 7 
cas, trouvé 11 portes d’établisse­
ments commerciaux restées ouver­
tes, la nuit, et 31 lumières éteintes. 
Les endroits dangereux rapportés 
par la police ont été au nombre de 
7 et les animaux errants au nombre 
de deux. I! y eut une enquête du 
coroner, celle relative à la mort 
accidentelle du jeune Desharnais, de 
Lennoxville, et quatre appels pour 
l’ambulance.

La cause des 54 arrestations s’é 
tablit comme suit: 23 pour ivresse, 
une pour assaut, six pour vol, une 
pour menace, une pour contraven­
tion aux règlements de la police, 
trois pour contravention aux règle­
ments municipaux, une pour contra­
vention aux règlements des yehicu- 
les-moteurs, une pour vol avec ef­
fraction, six pour vagabondage, 
quatre pour maintien de maison de 
désordre, cinq pour fréquentation 
de maison de désordre et deux pour 
infractions à la Loi des Liqueurs.

Des 54 personnes arrêtées, 25 
ont co paru devant le recorder, 20 
ont fait défaut de comparaître et 
ont vu leur dépôt confisqué, 8 ont 
comparu devant le magistrat et une 
a été remise aux autorités étran­
gères. Do ces 54 personnes, 27 ont 
payé l'amende, 12 sont allées en 
prison, et 5 ont été relâchées sur 
sentence suspendue. Les amendes 
payées à la Cour du Recorder ont 
atteint le total de $457.

LES ECHEVINS SONT 
REVENUS DE QUEBEC

L’hon. Honoré Mercier, minis­
tre des Terres et Forêts, a 
fait bon accueil à la déléga­
tion de Sherbrooke.

Les membres de la délégation 
municipale de Sherbrooke qui étaient 
hier, à Québec, où ils ont eu dans 
l'avant midi, une entrevue avec 
Thon. Mercier, au sujet de l’achat 
par la Cité de Sherbrooke des droite- 
sur le lit de la rivière pour le dé­
veloppement du pouvoir de Westbu- 
ry Basin, sont revenus à Sherbroo­
ke dans la soirée, hier.

La délégation a été bien reçue par 
le ministre des terres et forêts, qui 
a déclaré qu’il prendrait la requête 
en bonne considération.

La délégation se composait de 
Son Honneur le maire Edwar ls et 
des échevins Forest, président de la 
commission de l’aqueduc. Newton, 
président de la commission le 1\ 
lectricité et du gaz, et Tétrenult. 
président de la commission de la fi­
nance.

C. H. Howard, député à Otta-| 
wa, constituera un hommage 
de toute la population, sans 
distinction de partis. — Plu­
sieurs invitations sont déjà 
acceptées.

LES BILLETS LN VENTE
On nous informe qu’en plus de 

AIM. Frank Bavette et J.-vW .Mc­
Kee, il y a aussi AI Césaire Ger- 
vais. secrétaire de l’Association li- 

I bérale de Sherbrooke, qui aura à 
i sa disposition des billets pour le 
banquet d’honneur qui sera offert, 
demain soir, à AI. (’.-B. Howard, au 

I New Sherbrooke.
Pour répondre à une demande qui 

a été posée quelques fois aux orga­
nisateurs du banquet, l’on nous dé­
clare que non seulement les conser­
vateurs ne sont pas exclus de ces 
agapes, mais encore qu’ils seront 
les bienvenus. D’ailleurs les dis­
cours qui seront prononcés, samedi 
soir, sont d’intérêt pour les parti­
sans des deux politiques et il y a 
assez de bonne camaraderie et ch 
largeur de vues qui régnent parm 
les citoyens de Sherbrooke pour que 
h* bienvenue soit étendue à tous.

En plus des noms de députés que 
nous avons déjà publiés, l’on a reçu 
des réponses affirmatives de Thon 
Lauréat Lapierre, ministre san.- 
portefeuil! à la Législature, AL VV 
Girouard, 1- pute d’Arthabaska à 
Ottawa, de AI. J.-B.-C. Lemieux, dé 
puté de* Wolfe à la Législature e'
(h AI. J F Letellier, député de 
Compton à Ottawa.

On sait que déjà on compte su? 
la présence des bon. J A. Robb 
P.-J A. Cardin, Fernand Rinfret, 
C.-A. Dunning et Lucien Cannon.

L’HON. M. KING VA
ENGAGE LE CANADA

(Suite de la première page.) 
fies suivants pour montrer la me- | 
sure dans laquelle chaque partie de i 
l’Empire contribuait à la défense. ! 
Durant les années 1924-25 et 1925- 
26, la dépense par tête dans îes dif­
férentes partie de l’Empire a été i 
comme suit: Grande-Bretagne, 600 
pence, Canada, 7(»; Nouvelle-Zélan- j 
de, 165; Afrique-Sud, 30; Austra- j 
ie, 326.

Le premier ministre Coates, de 
la Nouvelle Zélande pense que les 
Dominions devraient contribuer d’u­
ne façon plus active a la défense 
navale. Son pays continuera à aider 
la Grande Bretagne à porter le 
fardeau des dépenses pour fins na­
vale.*.
Le cas de l'Afrique-Sud

Le ministre des finances Havcn- 
ga dit qu’aucun citoyen de l'Afri­
que du Sud ne pouvait légalement 
être appc.é à aller combattre a l’ex­
térieur, et qu'en conséquence, l'éten­
due de la participation immédiate 
ou ultérieure de l’Afrique Sud dé­
pendrait du fait que l’intérêt natio­
nal de l’Union serait si grand dans 
a guerre qu’un amendement à la 
ègisiation serait acceptable ou que 
l’intérêt du peuple serait si grand 
ju'j a- «curerait l’enrôlement de nom- 
ircux volontaire.*. Il est confiant que 
l’Union, en cas de besoin, pourrait 
envoyer quelques brigades d’infan­
terie, en dohor- du pays.

Le premier ministre Monroe de 
Terre Neuve dit que l’envoi de m.i 
in- ^e1.!;' a «i u c < ont t .butioi 
dont Terre Neuve serait capab e.

I N HïLLET DOUX AJOUTE
I MYSTERE DU MEURTRE

(.Suite de la première -page.) 
être commis par “quelqu’un de tre? 
intime” avec ia victime.

II parla à Bertrand, qui était gé 
rant de la “Revue .Moderne", um 
autre publication éditée par Beau 
dry. et Bertrand lui avait mention­
né les noms de certaines femme- 
que Beaudry connaissait. Bertrand 
lui raconta ce qui s’était passé dans 
le bureau le samedi avant-midi. Le 
jeune Tison avait été envoyé en com­
mission peu après 11 heures, et 
Bertrand avait été 5oui avec Beau- 
dry jusqu’à midi et quarante. II é- 
tait parti alors, et avait demandé en 
riant si on était pour les “jeter de­
hors", en d’autres termes, si le bu­
reau devait fermer. Beaudry lui a- 
vait dit de partir, car il attendait 
quelqu’un.

Dans une autre partie du témoi­
gnage, ie détective Lajoie raconte 
avoir demandé à Bertrand s’il a- 
vait jamais possédé un revolver. 
Celui-ci avait répondu bien caté­
goriquement qu’il n'en avait pas, et 
n’en avait jamais eu.
Mme Beaudry fond en larmes

Le sergent-détective Pelletier, qui 
avait précédé Lajoie dans la boîte 
fit un récit très clair et très con­
cis des développements qui suivi­
rent la découverte du corps do Beau- 
dry dans son bureau privé. Lorsque 
Pelletier produisit o gilet d’alpaca, 
les pantalons gris et autres vête- 
ment* que portait la victime, Mme 
eBaudry, qui était assise dans l’au 
ditoire, éc ata en sanglots, mais se 
maîtrisa bientôt.

Pelletier et deux employés d » lr 
morgue furent les premières per­
sonnes admises dans le bureau. Le 
détective décrivit la position du 
corps. Il dit qu’il ne paraissait 
pas y avoir de marques de violence 
sur le cadavre, et tout d'abor 1 tout 
le monde crut que c'était un cas d< 
mort subite. Interrogé par M. le 
juge Wilson, le témoin déclara que 
le corps était resté dans la position 
où on l’a trouvé du fait que Fur 
des genoux appuyait le corps con­
tre le bureau.

I^e témoin discuta l’affaire avec 
Bertrand, qu’il connaissait bien de­
puis un certain nombre d’années, et 
qu'il ne soupçonnait pas du tout a- 
lors. L’accusé avait raconté à Pel­
letier la même chose qu’à l>ajoic 
sur ce qui s’était passé le samedi 
avant-midi.
Des ennemis de Beaudry

—“Bertrand ne vous a-t-il jamais 
dit quo Beaudry avait des ennemis", 
demanda le juge.

— “Oui, et des nom' furpnt men­
tionnes, mais il n’en était pas cor- 
tain. Comme question de fait, 
quelques noms furent mentionnés 
qu’il n'avait jamais entendus aupa­
ravant".

:“Fut-i! jamais mention d’un 
motif? Je veux dire, fut-il question 
d'argent, de femmes, -— le sujet clas­
sique — de haine ou de vengeance?’ 
demanda encore ie juge.

—“Oui", dit le témoin, “Mais r.tr 
de précis ni de défini.”

Bertrand avait dit à Pelletier, dit 
ce dernier, que Beaudry ne lui a- 
vait pas dit quel était ce ‘ quel­
qu’un” qu’il devait voir.
l’as de poudre

Kn contre-interrogatoire, le détec­
tive nia asoir remarque de poudre 
grise, comme de la poudre le riz. 
soit sur les vêtements de la victi­
me. soit sur le fauteuil. Rien n':.:- 
tira -on attention, lorsque le c ,i q- 
ïit. transport • à la mûrguc; n.-i* 
plus tard dan- I apri s-midi. ■ t e­
npin remarqua certaines marqae-

de Slornoway. est condamné 
pour vente inégale de liqueurs 
en vertu de la loi Scott. — 
Autre cause pour possession 
d’alambic. — E n jugement, 
cet après-midi.

AR AIRE AJOURNEE
Le magistrat Lemay a présidé, 

cet avant-midi, à une courte séance 
ri Cour du Magistrat, h* rôle du 

jour contenant peu de causes.
La cause de Roland Verdon, un 

homme de la Bolice Montée, contre 
Michael Rosenberg, accusé de pos­
session illégale d’alambic, a été a- 
icurnée à cet après-midi. Celle de 
Dame Victoria Campeau, du can­
ton de Winslow, qui a plaidé déjà 
non coupable à l’accusation d’avoir 
tenue une maison de désordre, a 
•té ajournée à la semaine prochaine.

Le magistrat Lemay a imposé, 
et avant-midi, une sentence, dans 

le cas de François Vachon, de Stor­
noway, accusé en vertu de la loi 
M’ott d’avoir vendu illégalement des 
liqueurs. Il a été condamné à cent 
piastres d’amende et les frais.

U magistrat Lemay rendra juge- 
inent. cet après-midi, dans la cause 

ôte-Alorin. où le demandeur pour­
suit pour obtenir le paiement d’une 
rime d’assurance. A l’instruction 

de la cause, hier, le demandeur a 
illégué qu’il avait placé une police 
i'assuranec do la Great West chez 

< ,4' ndour et que devant l'impos­
sibilité où serait trouvé celui-ci de 

..y i immédiatement la prime, il 
.vait lui-même fourni l’argent de 

poche, remettant quand même 
o reçu à Morin avec entente que le 
léfendeur le rembourserait aussi- 
ôt que possible. Le demandeur a 

illégué encore qu’il n’a pas été rem­
boursé, d’où le litige.

De son côté, l’épouse du défen- 
leur a déclaré en (Jour qu’elle avait 
payé la primo en question, comme 
•n faisait foi le reçu qu’elle déte­
nait de Côté.

Hôpital Darche
92, rue King-Ouest

Examen de la vuefli ar 
ajustage®!- vo®K.

Sp

L

GoPÉfeJ Yeux, 
Oreilles et

Nez
Heurts de consultations: 

9.00 à 12.00; 1.20 à i.00 et 
7.30 à 8.00

POUR L'OUVROIR 
DU LAC MEGANTIC

Le comité de l'ouvroir St-Mar­
tin organise une partie de 
cartes où de nombreux prix 
sont distribués.

LES RKBEI.LES
SONT MAITRES

DE LA CHINE

(Suite de la première page.) 
mois se sont emparées d'un torri- 
oire peuplé par plus de 200,000,000 
b personnes et ont fortement é- 
>ranlé le règne des chefs militaires 

du nord.
La conférence dos chefs militai­

res, dont on a tant parle, se tien*, à 
Tientsin depuis deux semaines et 
son premier résultat tangible s’est 
produit, hier, alors que Chang Tso- 
Lin, directeur de Mandchourie, a été 

lu et installé généralissime de ce 
ju’on proclame l’union de toutes les 
forces septentrionales.

fin connue de cette union, dont 
l’armée s'appelle “Ankuonsion”, ou 
irrnée pacificatrice, est de ‘soula- 
jer la misère du peuple, exterminer 
les rebelles et renforcer les fonda­
tions de 4a nations”. Bar “rebel­
les’’, on définit les Cantonais.
Foo Chow est abandonne

(Presse Canadienne)
AMOY, 3. —- E,a ville de Foo 

Chow fut livrée aux troupes du sud 
i dix heures, hier soir. Aujourd'hui, 
la ville est décorée de draneanx 
souhaitant la bienvenue aux Canto­
nais. La paisible entrée des trou­
pes du sud a fait disparaître la ten­
sion qui existait parmi la population 
trr.ngère. La seule crainte qu’on 

?ntretient maintenant eoncerne l’é­
lément radical des étudiants.
Pas d’impérialisme britannique

SHANGHAI, 3. — Les rumeurs 
l’impérialisme britannique en Chi­
ne ne sont que de la bouillie pour 
les chats, a déclaré le ministre ini- 
tannique dans la république de l’Ex- 
rême-Orient aujourd hui au '■our­
le son premier discours depuis son 

arrivée dans ce pays.
M. I,ampson, le nouvel envoyé bri­

tannique, a déclaré être venu au 
pays avec un esprit ouvert. La seu­
le chose que les Anglais veulent, 
lit-il, c’est qu’on leur permette de 

vivre et commercer en paix.

I E MARIAGE
THERRIEN-CAYER 

A LA CATHEDRALE

Ces jours derniers à la Cathédra­
le St-Michel fut béni le mariage de 
Mlle Maria-Dorilla Therrien a M. 
Antonio Cayer. M. Désiré Therrien. 
père de la mariée iui servait de té- I 
moin e! M. Xavier Cayer temoi ; 
gnait pour son fils.

(De notre correspondant)
LAC MEGANTIC, 3. — Ces jours 

derniers, le comité de l'Ouvroir St- 
Martin a donné une soirée de car­
tes, à la salle municipale en faveur 
de leur oeuvre. Elle donna le jo­
li bénéfice de $103.30.

Après plusieurs parties jouées, 
avec ambition, les heureux gagnants 
ont reçu de superbes cadeaux, dis­
tribués comme suit:

Prix du “500”. — 1er, Mme A. 
Martineau, un plateau à marmela­
de en verrè, monture d’argent, don 
de Mn.e Philibert Cliche; M. Ar­
mand Morin, une jardinière do cui­
vre, don de Mlles Thibodeau; Mme 
Henri Nadeau, une théière, don de 
Mme H. Laporte; Mme Jos. Girard, 
une saucière en porcelaine, don de 
M Eusèbc Huard; Mme Albert Ha­
mel, un cendrier, don de Mme J. A. 
Lemieux; Mlle Marguerite Marceau, 
plateau à bonbons, don de Mme A. 
Royer; Mme Emile Piché, pot à ta­
bac, en porcelaine, don de Mme Er­
nest Vallée; Mlle Berthe Roy, p r- 
te-bouquets, don de Mme Joseph St- 
Pierre; Mlle Germaine Compagr.at, 
une boîte à ouvrage, don d’une a- 

jmie: Mme Donat Bilodeau, corboil- 
j le en verre, don de Mme Josaphat 
: Giroux; Mlle Cécile Taichan-e, un 
' bonnet-boudoir, don de Mme Hono­
ré Prou 1.x.

Prix du euehre: Mlle Lina Frat- 
| te, une demi-douzaine de Photogra- 
1 phies, don de M. Robidoux, photo­
graphe; M. Gédéon Blais, hni'e de 
cigares, don do Mme Hern.énégilue 
Paradis; Mlle Grnziclla Fontaine, 
sucrier et pôt à lait en porcelaine, 
don de M. A. B. Gendreau; M. Pier­
re Goupil, une paire de chaussures, 
pour enfants, don de M. Raoul La­
vallée; Mme Alfred Paradis, un sa­
ladier, don de Mme J. A. Roger ; 
M. Léo Richard, une casserole en 
aluminium, don de M. Antonio Be­
dard; Mme G. Blais, vases à fleur', 
don de Mme Jos. Demers; M. Wil­
frid Blais, pot à sirop, don de Mlles 
Hélène et D. Marceau; un crayon, 
don de M. Adélard latmoine, tiré 
entre personnes qui n’ont qu'assisté, 
gagné par M. Laurent Giroux.

Loterie; une douillette pour lit 
d'enfant, don de “Mme T. Dumont, 
a été gagnée par Mme Stanislas Mi- 
chaud; une boîte de cigares, don dn 
Mme Durand, tirée aux dés, gagnés 
par M. Salomon Hamel; sac d-1 ri.:, 
don de M Henri Fournier, gagné 
par Mme Genest.

Le prix d'entrée: un camera, don 
de M. Georges Périnet, marchand. 
!/■ no 25 est Sorti, et appartenait à 
M. Donat Renault.

L'organisation remercie cordiale­
ment les généreux donateurs et tous 
ceux qui ont encouragé de leur pré­
sence cette soirée en faveur des 
pauvres de la paroisse.

L’éleveur intelligent qui com­
prend la nécessité de maintenir ses 
bestiaux en bon état de santé trou­
ve avantageux de désinfecter plus 
souvent son etable et les mangeoi­
res.

Un léger traitement au pulvéri­
sateur un" fois par mois est suffi­
sant, et il est important que cette 
désinfection soit faite parfaitement.

Il n’y a rien de plus ennuyeux que 
de faire le “train” dans des étables 
à peine éclairées. C’est de plus 
très malsain et anti-hygiénique. Et 
c'est laid.

Pourquoi ne perceriez-vous pas 
votre mur à l’ouest ou à l’est pour 
y fixer un chassis ? Ce serait une 
dépense très bien placée.

sur le dos du fauteuil; le vertus é- 
tait disparu à certains endroits, com­
me si cela avait été causé par la 
transpiration,

1.0 revolver que Beaudry possé- 
lait a été donné aux détectives par 
Théo. Meunier, l'exécuteur de la 
succe sion Beaudry. Il l'avait ob­
tenu de Mme Beaudry, laquelle Pa­
rait eu de Mlie Leblanc, employée 
tu “Prix Courant”. Celle-ci Pa­
vait trouvé dans le pardessus de 
Beaudry.

Charles Hockley et Lee Barnes 
déclarèrent avoir fait l’essai du re­
volver que James Mulhollin pretend 
avoir vendu à l'accusé, et Barnes 

Ci vlara que le revolver n’etait boa 
|à rien", vu qu’il ne pouvait tirer 

qu un coup “an - rajustement, et en- 
-'oi'r -■■aVmcnt apres avoir tire plu- 
-irur? fus sur la gâchette.

Il ne reste 
plus que

JOURS
pour faire vos

achats
de

NOEL.
Faite* ron arhat l 

a bonne heure

t
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qui veulent se créer chez nous un foyer et un ’ 
avenir, voilà, en somme, et' que le gouvernement j 
canadien doit essayer d’obtenir.

Et il le peut avec de la bonne publicité, du 
tact et un peu de persévérance.

Tirairr certifié par TA. B C.
Sociétaire de la Preese Canadienne 

Sociétaire de la C, D. N. A.

h eu i lies Volantes ï

abonnement

Livraison à domicile v . . - 
Cantons de l'Est, par malle 
Canada, par malle . . . . 
Etats-Unis et Europe . . .

$7.20 par an 
$4 00
$5.00
$6.00

Mên.'e en hiver, 1er cens hardis n’ont pas froid aux 
yeux.

De la rue au cimetière, 
deux ou trois jour».

la distance n'est iuc de

TELEPHONE

C’est par un lien 
Tissé de rien 
Qu’Amour retient.

H
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FAIT SON DEVOIR

“Comme l’oiseau”
-t ! IL DEMANDE

D’ETRE RELEVE DE
I JC pourra 
| Jiitni sen

les réfuter lorsque le mo«
. venu”.

Par Jovette-Alice
----------- +

BERNIER

SES FONCTIONS

("est la conclusion à laquelle en] 
arrivent les avocats de la ; 
“Canada Steamships 'Lines”! 
et du capitaine du navire, à! 
>a fin de l’enquête tenue sur j 
le désastre du 18 novembre.
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Ontario nous imite

Si vous ne craignez pas de donner sans recevoir 
achetez de bonne heure.

Les conventions et les meetings vont maintenant 
redevenir plus nombreux en Ontario.

Après avoir longtemps fait la grimace à la 
province de Quebec qui, la première, a eu le 
bon sens d’adopter une loi des liqueurs efficace 
et qui réprime les abus, voila que la population 
oijtarienne vient à son tour de se déclarer clai­
rement et décisivement en faveur d’une régie 
des liqueurs alcooliques par l’Etat.

Durant plus de cinq semaines, prohibit'on- 
nistes et antiprohibitionnistes se sont livré une 
lutte âpre et serrée, allant quelquefois jusqu’à 
l'invective et aux personnalités mordantes, 
mais une fois la verve des politiciens apaisée, 
le peuple s’est rendu aux poils en masse, a vo­
té dans un grand calme, et sans trop s’en lais­
ser imposer par ce qu’il avait entendu durant 
la campagne électorale et lu dans la grosso 
presse ontarienne.

Dégoûtée des abus criants qui se commet­
taient depuis une dizaine d’années, à l’abri d’u­
ne loi de tempérance inapplicable, et convain­
cue, d’autre part, de l'excellence du système 
qui est en vigueur chez nous, la majorité des 
électeurs a opté pour un régime en plus d'un 
point identique au nôtre. Et cela, au grand 
désappointement, au grand scandale dos “purs”, 
plus ou moins sincères, des prohibitionnistc-s 
vertueux et des experts en contrebande. De 
tous les désappointés, ces derniers sont proba­
blement les plus inconsolables, étant donné que 
le résultat de l’élection tenue en Ontario, mer­
credi, signifie pour eux : “abandon des affai­
res’’ ou amende et prison.

La province d’Ontario est donc revenue <i 
une politique plus sage, et encore une fois, c’est 
la province de Québec qui lui a donné le ton 
M. Ferguson, pour sa part, n'a rien inventé II 
;i simplement proposé à l'électorat d’OnUtrh 
l’adoption d’une loi copiée sur la Loi Tasche­
reau.

Son seul mérite est d’avoir mis en jeu son 
avenir politique et de s’être montré énergique 
dans sa proposition au peuple.

Depuis bientôt six ans que la Loi des Li­
queurs de Québec est en force, c'est la cinquiè­
me province qui abandonne le régime “sec”, qui 
n’était pas “sec" du tout, et certains indices 
laissent croire qu’avant longtemps les autres 
provinces réfractaires feront de même.

Qui dira jamais la puissance d’attraction 
des bonnes lois !

Question toujours d'actualité

Un cadeau de Noël qui paraît bien et qui est fa­
cile « faire : un chèque sans fonds.

Moins la ville qu'on habite est grande, plus il est 
difficile de tromper tes gens sur le salaire qu'on rc 
eoit.

JUGEMENT BIENTOT

La première année, un auto est une bête qu'il faut 
nourrir; la seconde, c'est une sangsue, et après, une 
pieuvre !

L'opinion des autres

t a épargne du temps
Lecturer : Name a great universal time-saver. 
Lovesick Pupil : I-ovc at first sight,

(Star — Montréal.)

Hélas ! personne n’y a pensé
A contemporary remarks that the proper time 

buy coa! seems to have been ten years ago.
(Leader — Regina)

Indice réjouissant
Los statistiques officielles touchant le commerci 

prouvent que le Dominion canadien se relève dans les 
conditions bien propres à faire envie à maints autres 
peuples.

(La Presse — Montréal)

Calembour vrai
I/ord Willingdon will be the last of the governors- 

general and the first of the Viceroys.
(Star — Toronto)

La première
Les dernières statistiques de l'industrie du bâtiment 

viennent de démontrer une fois de plus que la province 
ie Québec, à l’heure présente, progresse plus rapide 
nent que ses soeurs de 1a confédération.

(Le Soleil — Québec)

Il on avait !
Magistrate : "The police say that you and you: 

wife had some words.”
Prisoner : “I had some, sir, but I didn't get a chance 

to use them !’’
(Humorist — London)

<Spécia à La Tribune)
MONTREAL. 3. — L’enquête sut 

l’incendie du “Montréal”, de la ‘Ca- 
tada Steamships Lines”, brûlé ju 
;|u'à la ligne de flottaison en face de 
Saint-Joseph de Sorel vers 11 heu­
res du soir le 18 novembre dernier 
e’est terminée devant le oommissai 
re L. A. Demers, commissaire en­
quêteur sur les accidents mariti­
mes. M. Demers a annoncé qu’il ren­
drait jugement le plus tôt possible.

M. A. K. Holden. l'avocat de la 
compagnie, a fait la plaidoirie sui­
vante, résumant toute la preuve.

En face de ce terrible accident 
lit-il la compagnie sympathise pro­
fondément avec les parents des dis­
parus, Uo blessés et tous ceux qui 
ont dû passer par une aussi terri- i 
ble épreuve. Nous croyons avoir fait 
une preuve répondant clairement 
aux questions suivantes qui se po­
saient aux commissaires enquêteurs: 
Premièrement, le vaisseau possé- 
lait-il tous les moyens nécessaires 
tour se défendre contre l'incendie? 
Nous disons; oui. Il a été abondam­
ment prouvé que le "Montréal” étais 
formidablement équipé contre li 
feu. La loi exige que les navires 
•omme le “Montréal" possèdent 
trois pompes à incendie, dont une ; 
vapeur et deux à mains. I<e "Mont­
réal” en avait six, dont quatre à va­
peur, et nous avons vu que tous ces

Uoici la maniéré 
agréable de 
prendre le Twain

Trempu
Roy/

de, toil
, filtrl

Levain 
sucre, 

?eau
[c une nuit. Remuez 

: et buvez le liquide. 
)nnes la pré- 

d’orange.

toyaux a incendie, soupapes, etc., é

Au nombre des problèmes sérieux qui se­
ront soumis k l'étude de la Chambre des Com­
munes, à la prochaine session, on peut men­
tionner celui de l’immigration. C’est d’ail­
leurs un problème qui occupe à peu près tous les 
ans l’esprit de nos gouvernants, car il s’impose 
à l’attention.

Deux vérités très nettes et très précises ap­
paraissent au premier abord de la question : 
premièrement, nous avons absolument besoin 
d’immigrants, et, deuxièmement, nous u’avons 
aucunement besoin de mauvais immigrants.

Nous avons besoin d'immigrants. Certes, 
nous en avons besoin. Notre pays est immense, 
la valeur de nos richesses très étendue, nos 
terres en friche en très grand nombre, mais 
nous manquons de bras, nous manquons de bra­
ves colons pour défricher, cultiver, plante) et 
semer.

Ce ne sont pas les ouvriers, les journaliers 
qui manquent au Canada, ee n’est pas la terre 
qui manque au colon, c'est, le colon qui manque 
a la terre.

11 faut donc que le gouvernement canadien 
s'occupe d’amener ici des immigrants, qu'il a- 
dopte un système de recrutement et qu’il offre 
au besoin, aux vaillants qui désirent s’adonne) 
à la culture certains avantages afin de les en­
courager à laisser leur pays et à adopter le mi­
tre.

En second lieu, ee qu’il faut au Canada, ee 
sont de bons immigrants, des gens de coeur et 
qui ont de la morale.

Le Canada n’a que faire des étrangers pa­
rasites. esclaves du gain, ambitieux rie s’enri­
chir et de s’en retourne] ensuite au pays de 
leur naissance pour y vivre tranquille.

Le Canada n’a pas plus besoin des rebut - 
et des déchets des autres paya, de res gens pa­
resseux. ivrognes et offrant toute.' les marque- 
distinctives des vicissitudes, de ces gens à es­
prit révolutionnaire et imbus d’idées commu­
nistes, socialistes, soviétiques ou hnlchovistcs.

Des immigrants paisibles et n'ayant pa- 
peur du travail, voilà avec quoi le Canada doit 
chercher avant tout à grossir sa population.

Or, comme les bons immigrants sont beau­
coup plus rares que les mauvais, il est suprême­
ment important que le Canada s’applique à fai­
re un bon triage, et nécessaire qu’il se montre 
difficile.

Qualité vaut mieux que quantité.
11 vaut encore cent fois mieux souffrir d’un 

manque de bras, d’une disette de colons, qu 
d être dans la triste conditioi de sou'frir d'une 
surabondance d'immigrants tares, fainéants, 
vicieux et turbulent

Des elements assimilable . des per,-<>nnc

Les sots en sont toqués
H y a un système d’organisation scolaire qui fait 

l'admiration des sots. On nous le recommande for­
tement, une fois l’an, en eertain congrès ouvrier où l’on 
pétrit pour le Canada les pauvretés intellectuelles an­
glo-américaines.

La gratuité scolaire sourit a tout un monde d'inno 
•entes gens qui ignorent le coût cnorme de cette gra­
tuité.

(L'Action Catholique — Queb»c.1

aient en parfait ordre.
A la deuxième question: “Quelle a 

•té la cause de l’incendie et où le feu 
a-t-il été découvert à bord?” nous a 
sons répondu par ta preuve faite 
uc nous ne savons pas où le feu i 
iris niais que l'incendie n’est pa: 
!û à une cause que les officiers du 
aaviri ou de la compagnie auraient 
iu prévenir.

11 n'y a pas eu de négligence sous 
•e rapport de la part des officier- 
lu bateau ou de la compagnie.

Où le feu at-il été découvert? .!( 
loumets respectueusement que le fei. 
it de trop rapides progrès poui 
louvoir dire exactement où il prii 
laissance, mais je crois, après avoii 
•ntendu les témoignages, qu’il a é 
daté dans un amonecllement d. 
marchandises, à l’avant.

Troisième question. - “Tous le: 
•fforts ont-ils été faits pour étein 
îre le feu? Je réponds: oui. Mais 
nalheureusement, le feu n'a nas été 
lécouvert assez vite pour permettre 
le le combattre avec efficacit 
Tailleurs iî semble que le feu étai 
tellement bien pris dans la cnrga. 
ion qu'il était impossible de le con 
trôler.

Quatrième question. — Avak-or 
iris a bord toutes le- précaution 
imir le transport du foin et (1“ h 
vaille. Nous posons cette qui -ti" 
avec qu'un journal a fait allusion au 

"oin et a la paille que le. “Montréal’

i gagnerions-nous .
( aléndar reform seems sure. Will thirteen month; 

mil thirteen rent days mean lower rents ? i- a question 
he army of tenants is now pondering.

Ottawa)

Les l’astilles Composées d’Kx- 
trait de Foie de Morue (le 
McCoy som Excellentes pour 
les Enfants Pâles et Insuf­
fisamment Développées.

(Citizen

Deux Parsons
Si la citation d'un journal local est juste, un jour­

nal américain, le "Toledo Blade”, vient de donner ces 
leux raisons contre l’éventualité d'une annexion du t'a- 
>ada aux Etats-Unis ; 1. Le Canada ne veut pas s'an- 
lexcr au\ Etats-Unis; 2. Les Etats-Unis ne veulent par 
le l’annexion du Canada.

Le "Blade" ajoute : Une situation semblatiie empè- 
Iv la plupa : du temps un homme et une femme de 

contracter mariage ensemble 1
i Le Droit Ottawa)

Kipling et le Canada
One of its citizens says that because of its climate 

( anada will produce a race that will surpass peoples ot 
ivin southern latitudes. Vet Kipling was taken tc 
ask when he ventured to speak of Canada at our La­

dy of the Snows.
(Transcript — Boston)

Les Beaux Vers

Questions folles
(>Ur fommr qui passe au ’ever dr la iunc.
\ oiler et dont le voile est le jouet du vent,
C ette femme qui passe et se oeult sur la dune 

Mr disais-je rêvant,

Est-elle une beaut 
Cachant, le roeu
l ue porKe de neisre nu des tresse 

Ou des yeux andalous

brune, blonde ou chatain* 
emu. sous ur voile jaloux,

d'ebène

Vient-elle de l'Attlique ou de l’Oecitanie, 
I‘ N ou de l'Indus d* Rom. ou de Paria 
Ou se diuelie enfent de la Lusitam.

Ou d’un autre pays ?

les aiment parce qu’ci- 
t recouverte^ de «ucrc 
s«i agréables à pren- 

que des bonbons.

C’est 
de voir 
lif, mai 
vigoureu 
une san 

Les v 
té, de pof 
ve dans 
trait de 
vendues 
!'Ame m 
que du* 
la vulg

n

le]

evoir pour vous,mere, 
uc votre enfant chô­
ma lad if ait un corps 

intelligence vive et 
roi.^fc e.

créatrice) de san 
l’on t rou­
lées d’Ex- 
e McCoy 

pharmaciens de 
et de l’Améri 

ud sont extraites du foie de 
moru

■ IJ

Les me
ainsi ■U’ir Chagnon et
si vol- en fana ott i■soin de renfor-
eir <•: si vou^^nmi'•qu’ils Bicnl ur
bon apix’Ot • engraissent,
acheté/, ces pj ses aujourd’hui.
Mais exigez les Md ’ay.

Eli us cotent peu —- (>0c poui 60
pastilles et si vous n en êtes pa.n sa­
tisfaits au bout de .’U) jours votre 
argent vous sera remboursé.

Un bambin de neuf ans, très ma­
lade, a gagne douze livres en sept 
mois et est fort et en bonne santé.

Une femme décharnàe n gagné 9 
livres en 24 jours. |

\
\/

S» nomme-t-eîlr Eva, Josabeth ou Pauline, 
i.ia. Lais. Madeleine ou Ninon,
Isaure, îole, Ida. N’oémi. Jacqueline

Ou d’un plus joli nom ?

Lt bâton de Sai 
be Cuticura, est un Luxe 
pour les Figures tendres.

au le île la

fom r

‘ r Ut fou rir «Avnn fi Kn-D* mnM«<Arr 
Mon rot tien* le*' proprlAfA* rmolllrne*» 
Rt mN!i inn!#** ('utlnirR permettnnt
AtiT nominr^ ' f'ifiitv téDvîrr <!«• «*- r,A«**
«(ni !.. rm.tnrlr* Irritation 11 Iaim( l.
I i>*«ouplir ru fr,-h, h in »*' P\«nii*f.
(I** toute f..-*» '.Mivcion Un ( fin
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LES GALETTES 
DE LEVAIN 
R0VAL

Quel embarras est le mien! Ici 
une trouvaille; là presque tout un 
herbier de fleurs de rhétorique. 
Tantôt une phrase, une poésie en- 
:ière chantant un air nouveau, tan­
tôt le répertoire des boites à musi- 
iiie. Je suis ému, peiné, ahuri. 
C’est en même temps maladroit et 
mièvre, naif et précieux. Deux 
.aspirations, se contredisent et se 
mêlent. Ah! si Mlle Bernier n’é- 
outait que la meilleure, la sienne!
Ce*serait ingénu, gauche, char- 

l’ant, ce Remit personnel, !a pre­
mière qualité de toute oeuvre 
i'art, la première qu’on voudrait re- 
•onnajtre à ses vers et qu’on lui re­
connaîtra certainement le jour où 
cessant de se voir dans le miroir 
des autres, de prendre l’âme de scs 
maîtres pour la sienne, elle sera ol­
io même, rien qu’elle. 11 y a dans 
'Comme l’oiseau” des pages qui 
sentent trop le livre et pas assez la 
vie. Certaines attitudes surpren­
nent quand elles devraient émouvoir. 
Chaque fois, par contre, que Mlle 
Bernier oublie la "littérature”, él­
it parle une langue qui nous émeut 
délicatement. Elle a du rhythme, 
de la sensibilité, de la grâce. (C: 
vrais dons de poète. Chez les fem­
mes, j’en connais peu de plus riche­
ment douées.

Il s'agit maintenant pour clic de 
se dégager des influences livresques 
qui entachent ses sentiments et son 
écriture. Elle est déjà un poète in­
téressant, elle a peu à faire pour de­
venir un poète personnel, Et nous 
en avons si peu!

•tait supposé transporter pour U 
nourriture de quatre chevaux qu"i 
amenait aux Trois-Rivières. Nou- 
disons tout de suite, et cela a ét 
prouve, qu’il n’y avait ni foin n 
paille à bord, le soir de l’incendie 
Dans le mémo sens, nous poiivoii- 
ajouter que toute- les précaution 
avaient été prises pour garantir i. 
cargaison contre le feu.

Cinquième question. — Le capi­
taine a-t-il bien avisé de jete. 
son navire à la côte? Nous dison 
>ui et nous ajoutons que lu prompti­
tude de son geste ei le dévouomeir. 
du pilote ont empêché de nombreu 
Ses pertes de vies.

Sixième question. A-t-on prh 
les précautions voulues pour sauve, 
le.- vies humaines à bord? Nous ré­
pondons oui encore et nous souli- 
tnons la rapidité de la propagatior 
du feu et le grand nombre de \ ici 
sauvées.

(Des Cahiers de Turc)

“H faut rendre les enfants rai- 
•onnables, mais non les rendres rai 
(onneurs ; la première chose à leurs 
ipprendre c’est qu’il est raisonna­

ble qu’ils obéissent et déraisonnabb 
lu’ils contestent.”

Joubcrt

Septième question. — Quelle r, 
•te la cause des pertes de vies? 
Nou- ne pouvons répondre à ecu’ 
luestion. mais nous pouvons croire 
lue les hommes ont été pris par le. 
lammes comme dans une trappe 

’’ourlant, nous pouvons ajout •]• qu< 
personne n’à ét ■ brûlé à bord. Le 
rois disparus on; dp se noyer m -e 
ictant à Tcau près de la côte. Ils

uit peut-être été frappés par les de 
iris alors qu’ils essayaient d’attein 
ire la rive. Nous ne pouvons donn" 
le réponse juste à cette question.

Huitième question: Les pertes d' 
.ies et. la perte du "Montréal” sont 
‘îïéà à?Tmvô. üiôf r. 'r. 
les officiers du bateau? Et ti oui 

T quel officier?
Ici. la preuve nous montre que 

personne no peut être blâmé. Ai 
contraire, tes officiers du navire doi 
vent être félicités de la fayon don 
Ils ont sauvé l’équipage, combatti 
'es flammes et jeté le navire à 1: 
•ôte. Us ont fait le meilleur de leu 
levoir uour sauver les vies humaine 
et protéger la propri té.”

M. Salluste Lavery, qui represen 
tait le capitaine, le premier officie 
rf le pi'ote. a corroboré les pare!' 
le Me Holden et il a suggéré à le 
lompagnie Canada Steamships Li 
les de n'employer que des debar 
leurs syndiqués pour manipuler l> 
marchandises sur se^ bateaux chai 
geant une cargaison.

(Spécial a La Tnb me*
MONTREAL, 3. M. K.-N. Todd. 

du Pacifique Canadien, dont le nom 
fut récemment mentionné à l'Enqué-
te des Douanes, vient de faire la 
déclaration suivante concernant cet­
te affaire ;

“A la suite des accusations por­
tées contre moi devant la Commis­
sion Royale d'Enquête des Doua­
nes accusations auxquelles je ne 
pourrai pas répondre avant te retour 
de la Commission dans l’Est, pro­
bablement pas avant le premier jan­
vier — j’ai cru que par considéra- i 
tion et respect pour la Compagnie 
au service de laquelle je suis, je 
devais demander d’être relevé de 
mes fonctions, jusqu’à ce que je nu 
sois justifié. C’est à cette fin. 
qu'il y a quelques jours, j’ai adressé 
la lettre suivante à M. W.-R. Mac- 
Innes, vice-président en charge du 
Trafic :

DES ESRAQNOLS
SONT i LES PAR

DES MAROCAINS

TANGER. 3.
) dissidents ont t a . 
de Tétouan, tn :> ■ 
qui transportaient 
Les rebelles ont c- 
-becs à Soukeh et 
pertes espagnoles 
tués.

Des Man*'.ai is
!ans les enviroo-s 
oldats espagnols 
20,000 neseias. 
uyé de sértsa;; -- 
à I.adektam. Les 

s'élèvent à 20

“Vue la situation embarrassante 
dans laquelle je me trouve à la sui­
te des accusations portées contre 
moi il y a quelques jours devant la 
Commission Royale d’Enquête des 
Douanes, à Ottawa, et auxquelles 
je n’ai pas encore eu l’occasion de 
répondre, je crois qu'il est juste, 
pour la Compagnie, que je sois re­
levé de mes fonctions jusqu'à ce que 
-ette affaire soit réglée et que ma 
réputation soit réhabilitée

Les accusations portées contre 
moi l'ont été dans un but particu-
lier, et je n’hésite pas à déclarer que

rc*, PILULES 
REINS •>oul*rent to 
maladies de reirs, MAL DE BRIGHT, 
MAUX DE DOS.

5D pou 
sortes IUMATISMF. 

DIABETE •t
I.

Les Sceurs Dominicain s Rjcoinmamtent 
avec Reconnai.s:nie Father 

Jthn’s MeLicine
Deux communautés en louent la valeur contre 

toux et rhumes et comme reconstituant
De deux centres aussi distants que Détroit, 

Massachusetts, sont venus des lettres des Suo 
veant Father John s Medicine. \ eici ce qu^^ 
on - tore lu Très Saint Sacrement de Jjptroii :

John's fl

Michij 
Domji 

nt Ici

et Lowell,
(•ai.es ouan- 
oeurs du Mo-

Ncuk asons employé 1 athet 
mes et toux et eoulons en proclar 
efficace* contre rhumes et refait] 
~tf.i Sft St«rv9i:l«es r-X--Gts;
T,es Soeurs Dominicaines de l.<afcoi| 

élogicux a l'adresse de Faâher -John$ 
les écrivent : __ _

Nous jyitplo* n"‘eSL's,Afr •lonfl 
nsritulwi axe les

la valeil 
forces!

filtre r!iu- 
(t des plus 

Enfin,

terne.-' 
Voici en

. r Vr u • ictriYiT ri*V

effet ce qu’el-

|t(dieine depuis plusieurs 
«C résultats, toujours, 

aht. Nous ne croyonsannées
contre rhÆneA^ku'x et reconst
pas pouyir no^Bcn pasi
Ce ne BmV. là qu®Uui; it 

• i. refuges, où Faîher^Bphn 
les autorités qui comp*bnent 
l'alcool et de drogues dBeer,

. lu? jeunes enfants com«e aux
Il y a plus d 70 ans Me ,

miritifs qui rcconstitucntMenfant pale, fre.e, ips ! I isamment nourri 
donne aux jeunes et aux •»]'
.Y.rtement enracinés. ,

Father John’s MedicinBcst aujourd hui on u«age d.i'is (les mi bers 
ie foyers ci tes mères prévoyante- ont constaté que e'esi exactement ce 
i’i’il - faut pour refai re et conserver les forces (les enfants pndant tout 

ITiivcr.

ns parmi nombre d'autres, hôpitaux 
e a gagné la ci nfiance et '.’estime 
remède à l’ancienne façon, exempt 
□t être donné a toute sécurité aux 
3s vieillards.

John’s Me.licim ; ni! les éléments
et

la force de surmonti s toux et rhumes

A UNE MERVEILLEUSE VENTE DE

LAMPES
Genre* Bridge, de Plancher et Junior

Des valeurs telles que vous en trouvel 
pes sont pratiquement inapprochables, 
les lampes ont été réduites y compris les 
ge, de plancher et junior. Il est absohjmentJ 
de venir les voir pour apprécier îleur vï

:i en lam- 
nos bel- 

pes brid- 
kessaire

LAMPES DE BRIDGE 
EN METAL

ABATS
PARCH!

)URS Ef 
UN PEINT 
MAIN

BEAUX ABATSVpURS
EN SOIE

l/curs prix varient de 
$2.75 à $15.00. Le systè­
me électrique est aussi le 
meilleur et le plus moder­
ne.

nouv
crystal. ’"Quelque 
sont en papier parcliemT 
et d'autreaien toile.

couvertes en georgette 
liées de belle son.

rn
re!«(

2.95“ 6.50 4, 8.50

DwssK'H

TABLES POUR 
TELEPHONE

avec ch 
appar

use pour
illei

12.00 26,00

llf®

Noua venons justement 
d’en recevoir une $ 

centaine.
ABAl

\ PAPlEI
''V

>-J0! 
JARCHEMl

ABATS-JOURS 
JUNIOR EN SOIE

NOUVELLES LAMf
Dr bridge nu junior. nn\l 
polychrome ou métal. Ri i

àoal po
L arti- 

lecture,

Les plus nouveaux dessins 
et couleurs, tous a' ?c dou­
blures et entre-douV.l.i- 
res.

7.95 1.95 7.95 à 19.50

V
• H

Le “Phonothéhc” MacLagan
EST MERVEILLEUX!

■gSBSgS 
mSBBmam i Le “Phonothetic” McLagan «^t tellen.ent en avant du Phon. 

graphe, qu’il faut que vous l'attendiez pour le croire. Lu ?oi 
le plu? sonore a la plu« forte -hasse, toutes le* notes son 
d’une purett et d’une clarii tellement juste que vous en sert: 
t merveille.

quatre: jolis module s

$115 à $325
fVENEZ L’ENTENDRE

ECRITCIRES
Le plu

SPINET
nouveau 

d’ecrito

27.75 42.00
JT

Tih

CHAISES
en noyer 
ver Pins

WINDSOR
le ou fini no-

7.00 “ 36.00 
1.00l n dépôt 

seulement 
tous rc'erte n'tmpor- 
te quel morceau. Nous 
faison- la livraison 
quand vous le voulez.

n* i *> M ;» r he n»* 2t,r
ECHENBERG BR0

r

F K Kl. tVr'. M Fl ! .1 .FITS MKVRLRs -V’ MFILLF.l'RF? CON DITiONs.

M

epi

3781



| Notes Persoimdlts

Mme Thoodorr Poulin, do lack- 
i"r.n, est *oua traitinient à l'Hotel- 
l>icu.

— M M Roy, dc Coaticook, esl 
aiiisi à l'Hotel-Dicu, depuis iiutl- 
fjue temps.

M. Léonidas Lefebvre, de St- 
f.lie d’Orford, était en visite der­
nièrement, vbez des amis.

M. Arthur Fauiher, de Comp­
ton, était de passage en \ille, ces 
jours-ei.

M. II. Vachon est parti hier 
pour Granby.

Le Dr Landry, dent u est re­
venu d’un voyage à Nieolet.

— Mlles Alice, Lirctte et Rose La 
course, de Bromptonville, étaient de 
passage en ville, dernièrement.

— M. l’abbé Joseph E. Peblois. 
de rUnivr-r-.ité d’Ottawa, est pour 
une quinzaine, en visite chez M. et 
.Mme J.-E. Choquette, de la rue 
Bowen.

M. et Mme J. Eugène Choquet- 
t", de la rue Bowen, ont offert gra- 
eieusement le goûter auv acteurs- 
amateurs après la représentation 
que ces derniers avaient don­
née à la Salle St-Jean-Baptiste, 
pour la candidature de Mme Cho 
• Hutte. Etaient présents: M. et 
Mme Antonio Bernier, M. Alphonse 
(’hoquette, M. Perrier, M. et Mme 
St-Hilaire, de Wind-or-Mills. M. U 
professeur Caron, M. et Mme Raoul 
Braun, M. Raoul Biais, M. Jean- 
Mari" Noël, M. l’abbé Joseph E. 
Deblois, de l'Université d’Ottawa. 
Mlles O. Lynch, et J.-A. Bernier, M. 
Charlemagne Vidal, M. Philias Cou- 
t-re et M. Claude Cyr.

M. et Mme D. Lavarière et Mlle 
Victoria Lavarière, de la rue St-Mar­
tin. sont dernièrement revenus d’un 
voyage à Magog.

ÜJEONE FILEE if 
Dili S’EVANOUIT 

AU PROCES

Nouvellettes

Mlle Ksther .Maxwell fond en 
larme-; au émirs de son té­
moignage au procès d Henri 
Hertrand, accusé du meurtre 
de .1. A. Beaudry. — Autour 
de la vente du revolver.

LA MERE CONTRHDM

ECOLE RACINE
CON< Ol RS Di. MO I M BRE
Te année: -premier. Paul-Emile 

Lecomte: Je, Paul-Emiie Hugo; de. 
René Roy.

O.- année: 1er, Roger Hugo: Je, 
Lévis Sam.-on; Je L(n . Grandi hamp.

ôe année: 1er, Maurice Ménochc; 
2e, Louis Lemaire; Je Lorenzo Car- 
roll.

•te année: 1er. Lydio Côté; Je. 
Philippe Marquis; Je Uodulpphe Le­
maire.

Je année: 1er, L.-P. Lavoie; Je, 
Lionel Raymond; 3e, Aldore Ber­
geron.

2( année A: 1er, Rao ul Houde; 
Je, Alcide Bilodeau; Je. Willie Asse- 
lin.

Je année A: 1er, Raoul Houde; 
2ç, J. P. Foueher; Je. Rosaire Ha 
met.

le année A: 1er Maurice Grenier; 
2e, Lucien Bourque; Je Fran. Poi­
rier.

le année P.: René Bégin; 2e, Clau­
de Leblanc; Je Normand Buzzell.

Cours préparatoire . Gérard Mé­
nard; 2e, V. I.avergne.

A LA RETRAITE
DE Y0( VTION DES

JEUNES FILLES
11 reste encore quelques places 

oour la retraite de vocation pour 
ieuncs filles qui commencera same- 
li soir le t décembre pour se ter­
miner le 8 au matin. Les personnes 
pii désirent suivre cette retraite doi­
vent donner leurs noms à la Rév. 
;oeur Supéroeurc, Servantes du Tri- 
;t-Sacrement. 6 Ave. Bellevue ou à 
Mlle Laura Boisvert, 72 rue Brook-.

MORT D’UNE
(.RAMIE ARTISTE

EN FRANCE

PARIS, 3. Mlle \ alpteux. q r 
n 1H21, était encore sociétaire de la 

Comédie-Française et qui. renon­
çant au théâtre, quitta celte anncc- 
là la grn ide .cène nationale pour 
épouser M. André Moi i lot, avocat 
à ’a cour de cessation, vient de 
mourir.

Mlle Valprcuj d< vrai non 
Clémence Boucher, avait débuté e 
1er mars HH4 au Théàtre-F:ançai-, 
dont eile devint sociétaire en 11)22. 
Elle a interprété avec charme et ta­
lent un grand nombre de rôle- du 
repertoire.

(Spécial à la Tribuns'
MONTREAL. 3. — Deux témoi­

gnages, hier matin, au procès Ber- 
rand, en Cour d’assi es: M e Es­

ther Maxwell, la jeune fille de la 
liaison où habite l'aveugle Muihol- 
lin, eelui-là même qui aurait (indu 
un rrvolvrr 1 ver-John son a l'accu­
sé Bertrand; ensuite Mme Max­
well.

Le juge Wil-on a décidé que Mlle 
Maxwell devait être entendue mal 
gré les objections Je Me Lucien 
Gcndron, procureur de l'accusé. Me 
Gendron prétend que le témoignage 
Je la jeune fille ne peut être acccp- 
.é léga einent parce qu'elic aurait 
dentifié Bertrand, aux quartiers- 

généraux de la police, après que h 
détective Gauthier lui eut montré 
une photographie d'Henri Bertrand. 
C'e-t encore l’aveugle Mulhollin qui 
i fait une révélation à ce sujet. K- 
tant aux quartiers-généraux, i! dit 
avoir entendu le détective dire à la 
jeune fille: “Voici M. Bertrand".

La déposition de M le Maxwe’ 
n’a pas été sans peine. Il a fallu in­
terrompre l’audience pour permet­
tre à ia jeune fille, malade et fati­
guée. d’aller faire un bout de pro­
menade avec un agent de police. Un 
peu après-mf.H. comme Me Gen­

ii rom la pressait de question, ia jeu­
ne fille a fondu en larmes. On a dû 
interrompre encore i’interrogatoire. 
Mme Maxwe ! a commencé alors de 
donner son témoignage. Sur un point 
elle a dit absolument le contraire de 
sa fi.le.

Mlle Maxwell, une petite jeune 
fille blonde, était visiblement inti­
midée, parlant à voix très basse et 
en hésitant. Sur plusieurs points el- 
c s'est contredite elle-même.

Son témoignage se rapportait en­
tièrement à la visite que Bertrand 
aurait faite à a maison de la rut 
Anderson pour acheter le rcvplvei 
de Mulhollin. li ressort maintenant 
que Bertrand est allé deux foi- à 
•ette maison, le mênle jour. Le ma­
tin, c'est Mme Maxwell qui répon­
dit à un homme qui voulait acheter
0 revo ver. Cependant eile ne peut 
identifier Bertrand comme cet hom­
me. L’après-midi, un homme vint 
encore, probablement le même. Cet­
te fois. Mlle Maxwell lui répondit 
et le conduisit à la chambre de 
Mulhollin. Elle identifie Bertrand 
de façon catégorique bien qu’elle 
•te l'ait revu ensuite qu'aux bureaux 
des détectives après avoir découvert 
sa-photo dans le “Star",

Lors de ia visite, elle n’a pas en- 
endu Bertrand dire: “Hello, Bro­

ther Mulhollin”. L’homme, dont 
elle ne connaissait pas alors le nom, 
lui a demandé de voir ce'ui qui avait 
un revolver à vendre. La jeune fil- 
e ne savait pas que Mulhollin avait 

un revolver à vendre ni même qu'il 
avait un revolver. ( est pourtant 
vers sa chambre qu'elle a dirigé ie 
visiteur. Elle n’a pa- assisté à l'en­
trevue. ("est deux jours plus tard 
que Mulhollin lui a appris la vente 
qu’il avait faite.

La jeune fille ne lit pas les jour­
naux. C’est par hasard qu'elle a vu 
ia photo de Bertrand dans le “Star"

1 e le l’a reconnu comme étant, 
homme qui avait visité Mulhollin.

Elle ne le savait pas incriminé.
Me Gcndron lui iit. son témoigna­

ge à l'enquête préliminaire. Elie a 
dit alors qu’au moment où o ie dé­
couvrait ia photo dans le “Star” elle 
savait que Bertrand était concerné 
dans l'affaire Beaudry.

Ce qu’elle a dit à l’enquête est
xact. ...“Alors ce que vous dites
maintenant n'c.-t pas exact?" — 
“Non."

iii
—Nous avons un bon assortiment 

de gramophones de seconde mains, 
que nous vendrons a de vrais prix 
d occasion. Voici votre chance d'en 
acheter un pour Noë . Vendus à con­
ditions faciles. H.-U. Wilson & Sons, 
Limited. 243-2-ch

— Demain soir a 8 hrs., partie de 
cartes a la -aile Notre-Dame au pro­
fit du bazar. On vendra aussi de la 
tire. Organisatrice, Mme Simon Mil­
ler. Admission: 25 sous.

I! y aura partie de cartes, si- 
medi après-midi à 2.3i) hrs. et 
soir à 8 hrs., à l’église Str-.leannc 
d'Arc au profit des oeuvres parois­
siales. Organisatrices: Mmes 7. IV- 
loquin et N. Grégoire. Les pr;:< se­
ront nombreux. 243-2-p.

— Le nouvel Orthophonie Victo 
est celui dont on se sert exclusive 
ment au salon de danse Boulange 
Le seul gramophone qui est prati 
que pour la danse. Vendu par H. C 
Wilson and Sons. Ltd.

r
L homme qui a besoin 

! de verres et s'en procure, 
constate qu’il deviet$ plus 
efficace ot $u'il en a^|us-i 
l'apparence 
bonne anno

OI’Tt» ES

Sherbrooke;>l king

; OIEPtVSESI
— Les gateauxAaitsavefHa farine 

Purity se consorvegtr^ frais pk 
longtemps. yi|£^Vtie prochain 
chat soit Purify Flour

1
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OBSEQUES Dl DR

VY. A. FARWELL

Les funérailles du Dr W. A. Far- [ 
well ont eu lieu mercredi après-mi­
di. de sa résidence. 13 Dufferin. à 
l'église Plymouth où le Rév. Dr (i.
Ellery Read officiait, [.es prières à i 
la résidence, avant le départ du con­
voi funèbre, furent
par le Dr Read. Une foule considé- ! t”" • •....... ......................  ........ , ...... ,.... les origines de la guerre et sur >arable, comprenant un grand nombre ' *'• *'-
de confrères du défunt, suivait le ’ ,' (1' P“J 0ra.ndL“Bn’ tagne pendant les derniers jours qui

ont précédé le grand cataclysmecortege.
Les porteurs étaient les Drs Geor­

ge et Gordon Hume et MM. J. T. 
Morkill, J. Fales, George Borlase et 
W. Abbott. I.’allocution de circons­
tance dans l’église fut faite par le 
Dr Read qui fit l’éloge des brillantes 
qualités de l'esprit comme des soli­
des vertus du coeur que l’on ?e plai­
sait à remarquer chez le défunt. Ce­
lui-ci était encore reconnu pour sa 
générosité envers ses patients et 1" 
Rév. Dr Rend fit aussi allusion à ce

! C' 't d’abord une question de rem 
; l’br une obligation résultant d'un 
i traité. Si. après tout ce qui fut 
i dit en 1870 au sujet de nos obliga­
tions en vertu du traité garantissant 
a neutralité di a Belgique nous 
’avions rien fait pour préserver 
elle neutralité et que nous n'avions 

qu’assisté à la violation délibérée et 
Üagrante de ce traité, nous aurions 

| perdu tout respect, 
i J'ai été informe, dit-il, plus loin, 
'que l'Allemagne fait pression sur 
au moins i’un des plus petits Etats 
européens pour qu'il se joigne à el- 
h dans le present conflit, et le ré- 

’at pour non si l'Allemagne est 
Victorieuse, c'est qu’elle dominera 
a Elance et que l’indépendance de 
' Belgique, de ia Hollande, du Da- 

! a ■ oi a r k, et peut-être de la Norvège 
c' de la Suède, ne sera plus qu'une 
ombre Leur existence séparée 

.connue nation serait réellement une 
fiction; tou« leurs ports seraient à 

: disposition de l’Allemagne; celle- 
ci dominerait toute l’Europe occi­
dentale et cela nous mettrait dans 
une position impossible. Nous ne 
'O tions plus, dans de telles circons- 

j tances, un Etat de première classe." 
i “Je lui al aussi dit que je ne de 
i mande rien aux Etats-Unis excepté 
ou’its devront respecter les règles 
ordinaires de la neutralité et qu’ils 
voudront bien prendre charge de 

- ambassades à V ienne et it Bet- 
i itn. -i cela devient necessaire. J'ai 

niera' que M. Rage fasse tenir un 
message au président pour lui rap­
porter ce que je lui ai dit".

M. GR W ET M. ( \ M BON
, .... , ,■ D'autres documents très intére-

.joui par le ministère des af- ceux qui ont trait aux
faites étrangères d'Anprleter- onversaüons que "ir Edward 

. . . i.,, rey eut avec M. < ambon, l’ambasle sut les 01 igines de la Gran- nVur de France à Londres lar­
de (inerte et sur la politique u' celui-rs U voulu savoir quelle se­

rait l'attitude de la Grande-Breta 
gne au cas d’une guerre. Sir Ed 
•vard ne s’est alors engagé en aucu­
ne manière. C'était le 31 juillet. 
I! se contenta d’exposer les consé­
quences qu'aurait une intervention 
de la Grande-Bretagne sur son pro­
pre commerce.

"La situation commerciale et fi­
nancière, dit il, est très sérieusi. 
11 y a danger d'un écroulement 
complet qui nous entraînera avec 
tous les autres, et il e^t possible que 
le fait de nous tenir en dehors de 
ce conflit soit le seul moyen d’em­
pêcher eet écroulement du crédit 
européen dans lequel nous serions 
entraînés. Cela peut être la prin­
cipale considération dans la déci- 
-.ott à prendre quant à notre attitu­
de".

Ml Ul

U MM?
\éd'OloglC | ln,eies'-dntH documents mis a

I Russie. Otto proposition nous a 
! encore été faite hier dans une for­
me concrète/’

“Si on maintient maintenant que 
nous sommes entièrement justifiés 
de rester neutres et de ne pas in 
terver.ii lorsque l’Allemagne tombe 
sur la France, il était taux hier de 
croire qu’on nous proposait un mar­
ché déshonorant et i! serait triste 
que nous ne l’ayons pas accepté 
parce que certaines des conditions 
offertes avaient une < rtaine valeur 
pour la France et la Belgique. Tou­
te la politique de l’entente n’a plus 
aucune valeur si elle ne signifie pas 
que dans un conflit juste l’Angle- 
terre ne sera pas aux côtés de ses 
amis. On a soulevé cette question 
d’honorabilité. Nous ne pouvons la 
répudier sans exposer notre nom 
aux plus graves critiques.”

Une autre erreur de la diplomatie 
anglaise, au deliut «Je la guerre, fut 
lorsque sir Edward Grpy, au lieu 
<!( traiter directement avec l’Autri- 
< he-Hongrit* le fit par l’entremise 
de l’Allemagne. Cela a i lioqué les 
hommes d’Etat autrichiens qui n’ont 
•i, ordé aucune attention aux mes 
^ages de la Grande-Bretagne à l’Al­
lemagne.

Ee vice-consul britannique à Bel­
grade. a pré' U départ du consul, a 
aussi commis une faute énorme en 
apportant tous les documents du 
consulat et le code secret britanni­
que à la legation allemande. Ces 
documents furent pendant trente- 

:x heures dans la legation alleman- 
dt avant d’être détruits

Voici un me

SHRE
Arrosez-le de lait chaud 

Chaud.nourrissant.et rassasiant

de la (Hande-lîretagne.

CONFI.I I PREVU
LONDRES, L

des affaires étrangères vient de pu- 
'" 1 ' blier en volume de documents sur

qui a dévasté toute l’Europe.
Tous les documents publiés dans 

ce volume, près de 675, sont com­
plets et contiennent même les notes 
originales qui y furent faite? par 
le ministre des affaires étrangères, 
sir Edward Grcy, ou par les hauts 
fonctionnaires. ("est la première 
fois que la Grande-Bretagne publie 
une série complète de documents 
relatifs aux affaire- internationales

fait. Au sortir de l’église, l’organiste. si peufde, temp? *Près ** !,cs ev<" \i ...... ’ nemonts eux-men es oui eu lieu.

Mil AN. Il l/e corps de Giaco­
mo Puccini. 'c célèbre composi­
teur décède à Bruxelles en novembre 

1 h-J enterré provisoirement à 
Mi an, vient d’être déposé dans sa

i sépulture définitive, à la villa de 
Torre del Lagu, transformée en 
rnus'ee national. Les enfants du dé- 

! funt accompagnaient 'a dépoui ie 
mortelle du grand musicien.

Le cercueil disparaissait sous les 
fleurs, et parmi les couronnes, on I en remarquait une des artistes du 
Metropolitan Opera de New York.

VICTORIA. C. B . :l Tresham 
Alfred Andrew, courtier en douane- 

! de Vancouver, a été averti par la 
I Commission Royale qui enquête sur 
l’administration des Douanes, que sa 
licence pourrait être révoquée. ‘ A- 
près ce qui a été révélé par M. An-

jLew ni-même, a commission serait 
disposée a révoquer sa licence”, dit 

Ile président J T. Brown, après que 
I M. Andrew eût rendu son témoigna­
ge. “La Commission sera prête à 
; entendre ses dépositions relative­

ment à cette question lors des sé- 
] ance.s de Vancouver."

M Andrew est îe courtier qui rx- - 
i eu ta la libre pratique de la cargai­

son du fameux vaisseau de eontre- 
j bande, "Chris Moeller”. .Son témoi- 
! gnago démontra qu’il avait réussi à 
I faire de même pour plusieurs au- 
1 très vaisseaux faisant la contre­
bande pendant ces deux dernières 
années.

M. Kendall, joua la marche funèbre 
de Chopin.

Deux jours plus tard, sir Edward 
vit de nouveau M. Cambon.

“Je lui ai aussi expliqué, dit-il, 
dans ses notes sur sa conversation

UNE AFFECTION
ETRANGE ENTRE

la- volume a été préparé pai avec l’ambassadeur, comment, au 
rhistorien officiel du Foreign Of début du’ne catastrophe telle qu’une 
Et ce, M. J. W. H eadla m - M o r 1 e y, et guerre européenne, dont, personne

I U sera en vente à partir d’aujoui - j jje pouvait prévoir les eonséquen
d’hui. I n certain nombre des docu-i c.es nous avons d’énormes responsa- 

^ ments qui y sont inclus furent pu- bjlités dans notre Empire, et dans
JEUNES FILLES bliés dans les livres bleus, au corn-, ie* Indes, comme dans les autre*

_______ ! ph?t ou en parties, mais un grand pavs que nou? occupons, telle TE-
^ A1 T I A K E CITY Utah 3_i nombre sont absolument inédits, gvpte; nous pourrons aussi être

Une affection étrangère entre deux Particulièrement ceux qui ont trait obligés do protéger nos côtes ot ,1
jeunes fille?. M! e Ruth Drake, âgée '!ux ktats-Ums. est le lleme e. ne sera pa? sur alors d envoyer 

■ : t ans, et Mlles Sarah Lundstedt v2,lume de la serif. ,n‘lt?1?e une fûree militaire en dehors de • •
âgée de 22 an?, conduisit a leur mot t Brl lsh Documents __on.the origins ,,n.v-
pat empoisonnenient. i of the war, ISOP-IDM’ Parce. . , ■ , Ce passage avait été omis dans ie j

L’on établit qu elles avaient bu ; we Unis ce? documents avaient ete ,ivrf, b)Pl. ,,ui fut publié quelque

Chaque diamqnt est
Car an

qualité.
awt' *' ri

leur Ha r*t
H i itr viDf

'( fi#» fiant ?rli* 
çi/f , ep'ffii nf. s.

' (T'ft
fwv?:f'i
mrwff ’ 0» trq-m-
se* fi Çf'V

plu» voit- 
i faux à ffi’uc 
ra-forma bU».

Mo Gendron Tintorroge longur- 
ment sur 1rs diverses visites des 
détectives à leur maison.

Mme Maxwe.1 rappe’/o avoir, 
au moi- d’août, reçu un homme bien 

. : voulait a • evo vei
le Mulhoüin. C’était le matin; Mul- 

i bol lin n’y était pa . FJ le a dit à 
’homme tie revenir vers l’heure du 

j léjcûner. F/le ne pourrait pas iden- 
j lificr cet homme <i elle le voyait dc 
j nouveau.

Un homme est venu vers 1 heure, 
j l'e-'t -a fi/e qui lui a répondu. El 'e- 

même r’v était pas. ayant passé !’a- 
pi'è--midi chez le médecin. La jeu­
ne filir avait dit que sa mère était 
dans a maison au moment du la 
deuxième visite.

du poison tout en >o promenant en 
automobile, mais il n’est pas claii 
si c’est un cas de meurtre et suicide 
a théorie du chef de police Joseph 

K. Burbridge, ou un pacte de suici­
de.

Reuben Lundstedt. > père de la 
plus jeune des deux, dé< lara à 1 <os 
Angeles qu’il croyait, que sa fille 
avait été empoisonnée par sa com­
pagne et que cette dernière s’était 
ensuite suicidée.

La police découvrit qu’une affec­
tion jieu ordinaire avait, existé en­
tre les deux jeunes filles pendant 
plus de quatre ans. comme /indi­
quent des lettres qu’elle? s’envo­
yaient ainsi qu’un agenda trouvé 
parmi les effets de Mlle Drake.

Les parents de Mlle Lundstedt. 
qui sont déménagé* à Los Angeles 

i y a plusieurs mois, s’opposèrent 
a cette amitié, et elle se proposait 
de s’en aller à Los Ange es. Les 

U
de rompre avec Mlle Drake aurait 
conduit à cos décès.

Lundstedt déclara que Mlle Dra­
ke Tii avait dit il y a quelque temps 
qu,’e!!e “aurait Sarah pour la gai- 
dcr.” _

revus lorsque sir Austen ( hamher-. jÜUrs pjus tard, 
lain a permis la publication de cet- !

série, on se trouve dont à publier Certains documents démontrent 
avant tous les autres le dernier vo- que des diplomates ont alors cru 
Lime de la série. j que sir Edward aurait peut-être pu

! viter la guerre s’il avait déclar 
D après les document de <t b- que la Grande-Bretagne entrerait 

vre. il ressort que tous le- hommc> j llanc je ( nnfijt, dès le début. On 
d’Etat ont prévu que la guerre qui ! sajt que Von Tirplitz craignait de 
menayait d avoir lien serait le plu - mécontenter la Grande-Bretagne et
grand cataclysme qui frapperait 
l’Europe et que cette deniièn ne 
pourrait se relever que difficile­
ment parce que son crédit serait of- 
irondré. C’est parce qu'il entre­
voyait clairement ces conséquences 
(pie -il- Edward Gro> parait avoir 
tellement hésité a lancer la Grande- 
Bretagne dans le conflit. Toute sa 
correspondance des jours qui oui 
précédé la guerre démontre qu’il 
croyait que le seul moyen d’empê­
cher l'effondrement financier de 
l’Europe était de maintenir la Gran­
de-Bretagne dans un état de neutra-

LE ( HAPEAF DF
ROI A LUE RT LUI

JOI E UN TOUR

BRUXELLES, 3. Une amu­
sante aventure est arrivée au roi 
Albert de Belgique ors do son récent 
rjonr à Stockholm, à l’occasion du 

mariage de son fils Léopold avec la 
princesse Astrid.

Certain matin, o souverain qui 
voulait voir la vilfcn autrement qu'en 
cortège officiel, sortit seul, en civil, 
coiffe d’un feutre dont on ne peut 
rien dire sinon qu'il était assez usa- 
go.

Sa promenade achevée, Albert 1er 
rentra au Palais, mais il n’avait 
pa* fait deux pas qu’il fut arrêté

Le soldat regardait d’un air soup­
çonneux ce “pekin” au trop démo­
cratique couvre-chef et ne voulait 
rien entendre des explications que

M. de Bethniann Hollweg a été dé­
contenancé lorsqu’il a appris l’in 
tervention de l’Angleterre.

D’après ces documents, c’est le 
sous-ministre des affaires étran­
gères, sir Eyre Crowe, qui a fait 
la plus forte pression sur sir Ed­
ward Grey pour l’intervention de la 
Grande-Bretagne. Cela rétablit 
donc la réputation de ce dernier qu’­
on accusait d’avoir été pro-allemand 
parce que sa mère et sa femme 
étaient Allemandes. Dans une com­
munication écrite à son chef, alors 
que celui-ci n’avait, pas encore dé i 
(lé si son pays interviendrait dans 
Il conflit ou s’il s’abstiendra'* .Ni 
Lyre dit en toutes lettre-' ^ 
tait, le devoir de la Grande-Breta­
gne d’intervenir du côté de la Fran 
ce.

“La théorie dit il dans son mé­
moire, voulant quo l’Angleterre ne 
puisse s'engager dans une grande 
guerre signifie son abdication com­
me Etat indépendant. Alors, toute! 
puissance ou groupe de puissances.

8, entendre qu’ • • y en a plusj< lira, pourrai
avec la France avec laquelle elle i lu forcer tie leur obéir. Cette théo- 
était alliée. ! rie, do plus, signifierait qu’il n’est

Le meilleur résume fins raisons pa besoin de 1 armée et de la ma 
nom lesquelles la Grand' Bretagne rinc britanniques et plus que ce be 
otait appelée a entrci dan le ni .-••i'i n existe plus depuis plusicur 
flit est contenu dans un massage de années. £1 cette théorie 'Tait
j it- Edward Grey a M. G. A Bar- j vraie le principe sur lequel a reposé 

1 : v, charge d’a f fai re * mû ta un i q ucs toute notre pnütiqim étrangère w 
a Washington, en date du -1 *ep m- serait qu’une futilité vide de tout 
hrc. le jour où les hostilités ont sens. Un Etat ne peut maintenir 
ommenv. j la balance du pouvoir s'il est inca­

pable de se battre. f/Allemagnc
UN MESSAGE DE GREA

.l'a» dit à M. Page (i’ambassa- p0tlr induire ia Grande-Bretagne à

avant, de s'engager définitivement 
du côté des Allié*.

On reconnaît aujourd'hui que ce 
fut une erreur dc sa part parce qu’il 

; ainsi confirmé l'opinion de- diplo­
mates allemands qui croyaient que 
''Angleterre s'abstiendrait On 
croit que la guerre n’aurait peut- 
être jamais ru lieu si la Grande- 
Bretagne, dès le* premier' s mena­
ces de guerre, avait clairement lais-

sadeur américain à Londres(

WILSON VOULAIT 
ETABLIR AU MEXIQUE

LE SOCIALISME lui donnait le roi. Albert 1er dut 
t _____ attendre l’arrivée de ’/officier de

MEXICO Non seulement l? ; *0,''d.r j1',". ''' Z'1' 1 ' ' :
president Wilson a exprime le dé

au sujet du maintien dc 
de la Belgique. Je

ir tic ver/r au Mexique pour établir 
Y socia i-me mexicain, a déclaré 

"Kxce'sion” mais il peut être consi­
dère t «.iurne "auteur veritable de 
/article 27 de la constitution mexi- 
laire, contre leciuel le département 
d'Etat américain a fait des repré­
sentations.

Ces declarations se trouvent dans 
un éditorial en réponse aux dépê­
che* dc Washington disant que !e« 
archives du département d'Etat ne 
contenaient aucune déc a ration de 
M Wi son d : - a n t (ju’i de- ra it yo,; 
une répub ique socialiste au M xi- 
que .tomme l’ava:- affirmé “Excel­
sior” dans un éditorial samedi der­
nier.

Quand Gustave d'1 
l’incident, il en rit f 
il à son royal cousir 
sortir avec un ch a pi 

La sentinelle sué 
va it sari - doute poir 
couronne ou. le ht

“La vérité est la partie es«enti< - 
t' du caractère tic l’homme aussi a 
formation tic a vérat ité est Un point 
tapital de l’éducation*.

Kant

• (b ’? n ii r 6 r
l.imiti*»

BIJOUTIERS
M •ünt'rn *• K

H. G. MUNRO
LIMITEE

Tout Le Monde Devrait Venir chez Munro, Le 
Plus Grand Magasin de Sherbrooke, Samedi.

Une Grande Vente
de

pour l’Après-midirpt le soir.
A lieu, un merveilleux eu 
deau de Noel. 1 nous les 
avons achetées tmirt manu 
facturier ()ui a va Au n sur 
plus de stock :^Ék;«landes 
réductions Pas un 
robes a éU’Confectiorctes 
pour v™d te^^k moins 
. Jô.OU eSktn krr*I nombre 
pour bou'SIkiio ni». Les 

"(Bk. com-
prennn»des satins, crêpes 
satins, Kf^lkcttcs, dans une 
grande varif^fcde styles et 
couleurs, et de grandeurs au 
• hoi.x. BNous vous conseil- 

nir à bonne heu 
nous les of-

üIons Hp 
•p sa m 

ns il
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LES SPORTS

es Canadiens infligent un blanchissage aux St Pats de Toronto

MERITAIT BIEN 
CETTEGERANCE

Le nouveau gérant des Boston 
Red Sox avait déjà fait sa 
marque avec cette équipe 
avant la guerre, alors qu’il l’a­
vait conduite deux années 
consécutives au championnat 
mondial.

SB DEBUTS
BOSTON-. Mass., William

; F. “Bill Carigan” «le Lewiston, Mc., 
gérant des Boston de la ligue amé­
ricaine pendant leurs jours de 
championnat mondial avant la 
grande guerre, a clé choisi, de nou- 

■ veau comme le gérant des Bed Sox 
pour une période de deux ans, suc­
cédant à Lee Fohl, démissionnaire.

Le président. Bob Quinn a annon­
cé la nouvelle après une conféren­
ce de cinq minutes avec Carignan 
au parc Fenway et quoique le sa­
laire n’ai point été annoncé, il est 
entendu que ron salaire sera un 
des plus élevé qu’on ait payé à un 
gérant de Boston.

Joe Conway, gérant d’un maga­
sin d’articles de sports, a le crédit 
d’être l’homme qui a finalement 
ramené Carignan aux ligues majeu­
res, après de nombreux voyages a 
Lewiston où nil a rencontre beau­
coup d'oppostion.

Carigau a atteint le sommet de 
ses ambitions de baseball en 1!*15 
et 1910 lorsqu'il a conduit les Bed 
Sox au championnat deux fois con­
sécutives, sur les Philles et les 
Dodgers de Brooklyn. Ce fut du- 
lant cette période qu’il a dévelop­
pé et dirigé des joueurs comme 
Euth, Carl Mays, Dutch Leonard, 
Joe Wood, Kay Collins el Kverett 
Scott et la fameuse combinaison 
de Lewis, Sprcaker et Hooper consi­
dérée comme la meilleure combi­
naison de voltigeurs que le basc- 
ball organise ait jamais vu

Quoiqu’il retourne au baseball à 
j'âge de 43 ans, il sera conisdére 
comme “le garçon-gérant”, comme 
il était en 1UD1.

Entrant au îlolyNSross après a- 
voir fini ses études au Lewiston 
High, SBehool en 1904. l'arrigitn at­
tira l’attention des gérants de 
grandes ligues, bn 1900 comme re­
ceveur. Cette année-la il signa un 
contrat avec les Bed et fut en 
voyé à l'équipe Toronto de lu ligue- 
internationale. Toronto a rempor­
té le championnat cette unnée-lu 
et ce n’est que grâce a un accident 
que Carrigan eut pu obtenir -a 
chance de devenir membre des Beu 
Sox. Lou Criger, receveur régulier 
des Red Sox, s’est fracturé h - o- 
d'une main. Carrigan le remplaça 
et n’a jamais arrêté jusqu’e. l'.'H', 
lorsqu’il se retira le joueur le plus 
riche.

Depuis il s'est occupe dan-- 1 
placement de son argent et dm 
la gérance de théâtre. Tl s’est rct, 
ré des affaires il y a quelque temps 
1; a une famille qui se compose de 
trois enfants.

Carrigan a annonce qu'il n’a pu 
encore trace sa ligne de conduite, 
mais qu’il allait tenter d'obtenir le- 
services de Hernie Wagner, son 

I compagnon dos Red Sox, dans son 
: temps, comme son principal assis- 
' tant.

BELLE ME EN 
PERSPECTIVE

Position des clabs de la N. H. L.

u

LES RAQUETTEURS 
DE MANCHESTER

'trois nouveaux clubs de ra­
quettes sont actuellement en 
voie de formation à Manches­
ter, New Hampshire.

l a joute de hockey qui mettra 
aux prises demain soir 'es 
Canadiens de Montréal et les 
Sénateurs d’Ottawa sera l’u­
ne des plus belles que les fer­
vents d’Ottawa pourront voir.

VIF INTERET
OTTAWA, 3. Howie Morenz 

i Aurèle Joliut, Bill Boucher, ce tri­
umvirat puissant qui porta jadi 
bien haut les couleurs du canadiei 

! et qui sauvera encore une fois h 
1 tricolore, cette année, --’amènent 
dans nos parages samedi soir, avec 
une des plus belles équipes que le 

! Habitants aient jamais réuni sou 
; les drapeaux.

Ces puissants gladiateurs de h. 
Métropole, renforeis de Hainswortt 
Moran, Leduc, Gagné, Gardiner li 
vreront aux Sénateurs, à l’Audito 
rium, un combat farouche tel qu’i 
s’en voit rarement dans nos para­
ges.. Il n’y aura peut-être pas dt 
bagarres du genre de celles qu 
marquèrent la randonnée de samed, 
dernier, mais il y aura assez di 
poivre pour rendre la situation in 
téressante.

EQUIPES MERITOIRES 
Ottawa et Canadien méritent l’en­

couragement du public. Tous deu: 
ont fait de l’excellent.' besogne, de 
puis l’ouverture de la saison, torn 
deux alignent des ouvriers supé­
rieurs et tons deux ont besoin d’un 
victoire. C’est donc dire que k 
sport sera de calibre supérieur.

Les amateur.; de la localité veu 
lent voir ces antiques adversaires 
aux prises et l’on dit que plusieurs 
associations qui ont organisé u. 
soirées, samedi, les remettront 
plus tard ou ne commenceront leui 
tète que vers les onze heures, afin 
le permettre à tous les s portante- 
d'assister à cette joute importante 

Manquer une partie Canadien-Oi 
tawa, cette année, c'est perdre 
l’occasion de voir à l’oeuvre que. 
pies-unes des plus belles constella 
lions dans le firmament du hncki ■ 
Beaucoup ont regrette de n'avo: 
pas vu a l’oeuvre le Montréal, mai 
!s n’ont qu’eux a blâmer. Qu'il 
.'aient pas à s’adresser le même r 

proche après la visite du Tricolore.
Les partisans du Canadien orga 

nisent une grande excursion pout 
cette randonnée et l'on s’attend . 
ce que les records d'assistan, 
soient abaissés, quand la pilule ii 
au jeu entie les bâtons de Nighbot 
et de Morenz.

E0P1IS BIEi
A New-York. — Art Weigai 

Buffalo, défait All Wood, New-Yo 
par knockout dans la première roi 
des.

Art, Dekuh. New-York, gagne su: 
Charley Anderson, Chicago, dan 
a lie ronde, alors qu’Anderson se dé 

met une épaule.
Sandy Seifert, Pittsburgh, vain 

aux point Jack DeMave, Hoboken, 
en dix rondes,

Jimmy Maloney. Boston, vainc aux 
points Franz Diener, d'Akcmagm 

i en 10 rondes.
Ces combats faisaient partie de la 

i --éric éliminatoire pour trouver un 
adversaire a Tunncy.

| A Cleveland. Hillj Wallace 
; C'oveUiml knockout Kaplan, ancien 
champion poids-plume, à la cinquiè- 

| me ronde.
Johnny Farr. C eveland, vainc 

i aux points Eddie Shca. Chicago, en 
j 12 rondes.

Chuck Wiggins, Indianapolis, ga­
gne sur Jimmy Delaney, de St-Paul. 
10 rondes.

MANCHESTER. 3. — la' Cercle 
St-Antoine formera un club de Ra- 
quetteurs prochainement et fera par­
ti de l’union américaine des Roquet- 
leurs. Le projet de formation d'u­
ne telle organisation a été i nom • a 
une réunion du Cercle, a ses salle-, 
angle des rues Somerville et Wil­
son, mais la question fut renvoyer 
a plu- tard ou une action définitive 
sera prise sur la question.

Le Cercle Davignon et son grou­
pe auxiliaire qui ont formé deux 
■clubs lundi soir, ont convoque dos 
reunions pour dimanche avant mi 
di, à dix heures et demie, à la sal j 
le du cercle, avenue Notre-Dame et; 
ou fera le choix de- règlements nui i 
gouverneront l'organisation. Du ! 
fera aussi le choix du costume. On 
nous annonce que les rangs soron* j 
encore augmentés car il y a nom- | 
lire d’applications qui ont été reçues i 
jusqu'à pre-ent

TIGER FLOWERS
DEFEND SON TITRE

A CHICAGO CE SOIR
NEW-YORK. 3. — Tiger Mo 

«ers est gros (nvori contre Mic­
key Walker dans le combat de 
championnat de la catégorie 
poids moyen qui aura lieu ce 
soir à Chicago.

Les partisans du champion 
donnent huit pour cinq et deux 
pour un. que Flowers conserve­
ra son titre. Les experts qui 
ont vu les deux hommes à l en- 
trainement sont unanimes à dé­
clarer que le champion est en 
grande condition.

La course aux honneurs de la sec­
tion américaine dans la ligue Na­
tionale est aussi serrée que pos.M 

"hà. Les Pirates auront beaucoup 
ir difficultés « éloigner Boston et 
ki Rangera-du tronc.

H

m;

Voici Ta lis to des joueurs do la I: 
£in* Oanado-Américaine :

Québec: Hamel, Honnott, Koiitner 
Waters. Quenneville, l.owroy. Cia- 
Knori, Murray, (îariepy. Gauthier, 
Bcrlinguette et Lamontagne. (Or in 
numérique).

N e 11

nan, II. Mitchell, S. Yeno, A. An­
drews, N. Shay. d.-K. Kankosky. L 
Melllwain. •!. Debcrnardi, H. Hu­
berts, A. Warrington et C. Cahill.

Boston: A. Clapper. K. Conlan:. 
C. Wedpowood, 11 Khoaunu-, A. 
Smith, 1). I.éiro'se, A. Rivari, 1 ’. 
Lloyd, F. Lityen, G. Reding et K V\ 
Taylor.

Springfield R 1 Win Tl 
Mirail. A.-F Cox. 1 K W an*1.
M. Vail. F.-C. Calligan, L G( 
worthy, V Harrington, L. De 
rais et V. Stevens.

Providence: C.- W. Murr.-.-v, I 
Cormier, A. Mondou, W De y, 
Gervais, P. Stockhouse, S. Triserj 
H. Lépine et Paulhu

.-E.
A

dds* 
s ma*

DE LA SAISON
DE L’A. SI 0.

L’ouverture de la saison des 
sports d’hiver à Québec au­
ra lieu mardi et sera marquée 
par des démonstrations gran­
dioses auxquelles prendront 
part tous les notables de la 
Vieille Capitale.

PALAIS DE (il.ACE
QUEBEC, 3. Une cérémonie 

rrandioâe marquera l'ouverture of 
icielle de la saison des sports et di 
ourisnie d’hiver, mardi soir, à l’A 
ena. Les contrôleurs de l’Asso 
dation des Sports d’il i ver de Que 
ec, ont décidé d’inviter les chef 

les gouvernements provinciaux t 
Municipaux et plusieurs autres ci 
oyens en vue de la ville à assiste 

la première partie de la saison il 
icckey entre les clubs Providence < 
Québec. Pour la circonstance, I; 
latinoire du Parc Yictorir. sera ma 
nifiquement décorée aux couleur 

le l'association. On veut faire d 
tte soirée une grande fête île 

.ports pour montrer aux visiteur 
iméricains qui notre ville ne négli 

■ rien quanti il s’agit de développe) 
tourisme et les sports en gène 

al.
Des invitations spéciales seron' 

.dressées à Thon. M. L.-A. '('as
hercuu, à Son Honneur le mair 

Martin et à Thon, jug' P.-A. Cho 
juette, le président du premicu 
lub de hockey professionnel à Que

La joute de mardi commencera i 
heures 30. Le club Providence, 

ui arrivera en ville quelques heu , 
es avant la partie, a loué deux 
bar* spéciaux pour mettre à la dis­
position de ses joueurs et de ses in- 
ités. Le juge Dooley, l’un de 
ondateurs du club Providence, sera 

compagné du gouverneur du Rho 
Island et du président Clapp, de 

, ligue Canado-Américaine, u-t-o:
. inoncé t es jours derniers.

Le gérant de i’Arena aménager: 
rois loges pour les invités de l’As 
ociation des Sports d’Hiver. Lu 
itinoire sera décorée aux couleur- 

> ! e u et blanc. On a décidé doré 
(avant le “bleu royal” sur les ru 
»ans, insignes, etc., de l’A. S. H. Q

• > groupes d’élèves du Seminain
: de l'Académie Commerciale ven- 

Iront, au profit des sports d’hiver 
petits rubans bleu et blanc. (Te 

nsignes seront mises en vente dè 
:ndi soir.
Tout le monde sera invité à por 
r ce ruban. 11 est probable qu’u 

<• insigne spéciale sera faite ; 
•'vasion de chaque événemen 

. ortif important.
Le Frontenac Winter Sports Oui 
annoncé qu’une glissoire sere 

’ truite sur les fortifications pré 
i’Fsplanade et sur rFsplanad- 

unie. On veut offrir aux vis 
■tirs le magnifique spectacle d’un 

« urse en traîneau sur les vieux 
nurs de Québec. Il y aura encore
• oc glissoire sur la terrasse Duffe

I.e club Frontenac, à qui l’Inter 
lational Skating Union a confit 
.’organisation du tournoi de cham­
pionnat. canadien de patinage de vi 
.esse, annonce aussi que plusieur 
•ourses de championats locaux se 
('r.J ajoutées au programme des 4 

't fp février. Tous les jeunes pati 
neurs des écoles québécoises seront 
mités à concourir. Il y aura des 
'ourses pour les amateurs de tout 
âge.

Ce meeting «le courses en patin 
irra avec les matchs de hockey, le 
Dog Derby, le Bonspiel, etc., l’un 
les grands événements de la saison 
les sports d’hiver.

Le secrétaire de l’A. S. TL Q. est 
actuellement en communications a- 

des entrepreneurs relativement 
ui projet d’ériger un palais de gla- 
■e. A l’instar de l’an dernier 
plusieurs maisons de commerce fc- 
•ont ériger des monuments glacés 
•n face de leurs magasins. Le C. 
’.U. aurait déjà donné une comman- 
lu à ce sujet.

BASKET!-BALL
L'équipe de hasket-hnll du Qué­

bec Swiniminç and Athletic Club 
rencontrera l'équipe locale ce soir i:
. heures aux salles du Y. M. U. \ 
Jette joute sera précédée d’une au­
tre joute intermediaire entre deux 
équipés de Sherbrooke.

Le sport de la boxe est sur 1 
dos en Louisiane. Lou lioqash di 

j vait se battre récemment à la Nou 
1 velle-Orléana, mais il dut contre- 
mander l’affaire, parce que b im­
présario ne pouvaient pa- même pa- 
runtir ses Irai, de voyafre.

Fete Latzo, champion wc'.ler ■ 
suffisammetn retabk )iour reni-redri 
le harnais. U défendra mi. titre 
contre Joc Simonieh. de Me tana. 
dans un comba' d" dix rondes a i 
club National de Newark le J dé­
cembre.

THEATRE

VICTORIA
| U’JOl RD’Hl !

I I litre tritunphe (b Lun 
(luand vous le verrez 

’AAJo “lllnck Miki’’ 
e: ^^rveillc; le meil- 
i > vu d(‘-
ku nmjKe

“OUTflK? ilflllirAW”
i Fr^^^A'uleaux * 

nvec mon ( et l’n«cill.i
DcK^

Ce fil*^* Irmpli de mo­
ments excnBMr et dr jilvis 
impressionable

AUSSI
“THF. IM\N A( IT R1DKIÎ' 

avec .IhtIn Mower

( ban

puis d

A venir Vendredi et Samedi 
Jack Hnxie dan- 

“H1DDFN HOO!

PRKM1ERE SECTION
G. P. N. Pr Ctre Pts

Ottawa . . ,.............................. 4 0 1 9 g 9
Montréal . . . ............................. 3 4 0 7 12 ()
Américain- 2 4 1 10 13 5
Canadien 4 0 7 10 4
St-Patriek . . ............................ 1 3

DEUXIEME SECTION
1 10 13 3

G. P.„ N. Pr Ctre Pts
Rangers . . ........................... 4 t 0 12 6 8
Détroit .. . . 2 n 10 S «
Pittsburg . . . ............................. 3 2 0 11 11 G
Chicago .. .. •> 3 ] 17 14 5
Boston . . .. O 3 0 f» 10 4

LE CH AMPION | LEPINE LT JOUAT SDNÏ 
CAPABLANCA LES SLOES ME1S D’HIER

PARTIES A JOUER CETTE SEMAINE 
Demain soir. Chicago à Montréal f Canadien à Ot­

tawa; Américains â St-I’atrick; Rangers à Détroit; Boston à 
Pittsburg.

| »

A ON CLUB 
C.-ERANCAIS AH 27 DECEMBRE

L’équipe (le hockey qui repré­
sente Providence dans le cir­
cuit Clapp est composée en 
majeure partie de joueurs 
canadiens-français ayant fait 
leur marquj dans la province 
de Québec.

DES “CANADIENS”
PROVIDENCE, R. L. 3. — La li­

gue professionnelle de hockey, le 
’Port le plus rapide du monde, sera 
naugurée au Rhode Island Audito- 
•ium. Inc., la magnifique patinoire 
ur la North Main, près des limites 
u i séparent Providence de Pawtuc- 
:et, ce soir le 3 décembre, à 8.1 ô. 
Les clubs Providence et Springfield 
*e rencontreront dans la partie d’ou- 
erture de la ligue Canadicnne-Amc- 
icaine.

Dos cérémonies spéciales doivent 
narquer l’ouverture. Des dignita - 
es de ville et d’état, y compris le 
>r‘sident Charles Clapp, de Boston, 
•sisteront à la cérémonie. L’équi­

pe joue à Providence sur semaine, 
«■s autres équipes de la ligue étant
I Québec, Boston, Springfield et 

New Haven. La majorité des jou- 
■urs sont des Canadicns-françai* 
enant du Canada.

La gérance <lu Providence croit 
pi’ellc a une équipe de gagnants et 
me de*' plus brillantes comprimant 
Vn vétérans amateurs et profes 
ionnels. Quatre des joueurs. Ar- 

nand Mondou. Roger Cormier. Wi. 
rid Désy et îldège Gervais étaien: 
es étoiles du club .St. François-Xa 
ier «le Montréal, champions de la 

province chez les amateurs et ga- 
nants de la coupe Allen, emblème
II championnat amateur du monde. 

Deux d’entre eux, Hector Lepine
t Roland Paulhus ont joué avec “les 
nnadiens” de la ligue Nationale de 
lockey au cours des deux dernières 
innées. “Brick” Morrison a été 
nombre des Boston Bruins et Ted 
stackhouse, de^ Toronto St. Pats de 
i N. H. L.. Joseph Normandin est 
in brillant amateur du club fl^ Ber- 
in, N. H., Jean Dubuc, ancien lan- 
•eur étoile de la ligue majeure, est 
-urant général du club, et Jimmy 
Gardner, autrefois joueur sur des 
quipes victorieuses de hockey est 
'entraîneur.

La soirée sportive que M. Sam 
(Hhljs, de Montréal, devait 
donner en notre ville le 1.'5 dé­
cembre, est retardée de deux 
semaines, à cause d'engage­
ments ultérieurs pris par des 
boxeurs qui devaient figurer 
ici.

UNI: LETTRE
M. Sam Gibb. qui devait monter 

une soirée de boxe ici le 13 courant 
nous fait parvenir la lettre suivante:

"Vous devez bien vous demander 
ce qu'il est advenu de moi Voici. A 
mon arrivée à Montréal, j’ai reçu 
un télégramme venant de St-John. 
N. B., demandant qu’un des boxeur 
que je devais présenter au oublie 
shorbrookois. ai'.V rencontrer Steve 
McDonald. d’Halifax, à St-Jo’nn, le 
13 décembre.

“Comme je m’étais engagé aupa­
ravant avec le promoteur de St- 
John, il était difficile pour moi di 
briser le contrat. J'ai fait tout 
mon possible pour faire retarder le 
cojnbat. mais je n'ai pu.

‘M'ai donc décidé de monter mon 
combat à Sherbrooke deux semai­
nes plus tard, c'est-à-dire le 27 dé­
cembre.

' Vous voudrez bien en avertir les 
sportsmens de Sherbrooke, par l'en­
tremise de votre journal et obli­
ger.

Votre ami dans le Sport.
SAM G1BBS.

EN CAMPAGNE
En vue du tournoi international 

qui aura lieu à New-York en 
mars, 1927, le champion du 
jeu d’échec fera une tournée 
aux Etats-l nis et se rendra 
à La Havane pour le temps 
des fêtes.

NOUVEAl REOLLMLNT
NEW-YORK, 3. - José-Raoul

Capablanca, le champion du monde 
ru jeu des échecs, vient d'entrepren­
dre une campagne en vue du tour­
noi international qui doit avoir lieu 
à New-York en mars 1927. Il 
jouera des parties d’exhibitions un 
peu partout en se rendant à La Ha­
vane, où il passera les fêtes dans 
son foyer. Le champion revien­
dra probablement aux Etats-Unis 
après le Nouvel An. 11 jouerait 
ensuite régulièrement jusqu’à l'ou­
verture du tournoi international.

Le champion admet que la tour­
née proposée à New-York dans la­
quelle il jouera quatre parties con­
tre cinq des principaux joueurs du 
monde donnerait lieu aux plus dan­
gereux matchs qu'il a joués depuis 
qu'il détient ie titre. Le titre ne 
strait pas en jeu, car un champion­
nat aux échecs se défend contre un 
seul concurrent, mais Capablanca 
perdrait beaucoup de son prestige 
s'il était battu.
. Les maîtres choisis à date pour 
lan-e face au champion du monde 
sont: Alexandre Alekine, de Rus­
sie, maintenant domicilié en Fiance; 
l’rank-J. Marshall, champion amé­
ricain; E.-D. Bogoljubow, champion 
le Russie; A. Nimzowitsch, du Da 
nemark, et le Dr Milan Vidmar. de 
i ougo-hlavie. 7’ou.s ces loueurs 
ont acquis une réputation universel­
le en ces dernières années. Leur 
rencontre amènera sûrement de- 
matchs plus brillants que ceux que 
l'on a vus depuis la mémorable ha 
tnii e de a Saint-Pétersbourg, 
où Lasker, Setinitz, Tsehigorin e: 
Piilsbury jouèrent pour un trophée 
offert par le Czar de toutes les 
Russie.
^ t apabianea ne tient pa> à répéter 
les incidents de Moscou, où, mal 
préparé, il figura plus ou moin- 
brillamment.

Le gagnant du tournoi new-york­
ais sera considéré comme un aspi­
rant sérieux au titre de Oapablan 
ca. Un nouveau règlement a été 
adopté en vertu duquel les concur­
rents joueront 40 mouvements en

Au cours de t’unique joute de 11 ligue èlatinnale de hockey, dis­
putée hier sior, Pete Lépine et Aurèle Joliat, des Cana­
diens ont joué d’une façon brillante. — Morenz, blessé au 
genou, fut remplacé au centre par Pete Lépine. — Hains- 
'vorth a fait un travail de géant dans tes buts.

PEU DE PUNITIONS

LES ÛUILLES
LIGUE DES BANQUIERS

Pans une partie de la ligue des 
banquiers titrée entre les équipes 
des banques Royale et Montréal, cet­
te dernière ne s’est pas montrée et 
a perdu par défaut.

Royal :—
A rmstrong 
Thornton .
Ghannell .
Webb . . .

MONTREAL, 3. — Tandis que le 
défense des Canadiens, composée de 
Leduc et Gardiner, avec le support 
ce Hainsworth, le gardien de buts 
importé de l’ouest, maintenait les 
St-Pats de Toronto à 0, les agiles 
“Habitants” parvenaient à loger la 
rondelle dans les filets des Toron- 
toniens une fois dans chacune des 
premières périodes, au cours de la 
seule joute jouée dans la ligue Na­
tionale de hockey, hier soir.

PARTIE RAPIDE 
La partie commença en tourbillon 

et les Canadiens prirent l’avance de 
bonne heure, alors que Gardiner, dé­
jouant une attaque des St-Pats ra­
mena la rondelle au centre pour la 
passer à Pete Lépine. Celui-ci, après 
une série de virages arriva devant 
les filets de Roach et le vieux gar­
dien de buts ne put exempter le 
lar.ver.

JOLIAT COMPTE 
Durant tout le reste de la premiè-

deux heures et demie et une seule 
séance de cinq heures par jour. On 
dit que ce système est plus satisfai­
sant que l’ancien qui consistait à 
jouer deux fois par jour, l’après- 
midi et le soir. Capablanca favo­
rise le nouveau. Dorénavant, une 
partie ne pourra être ajournée a- 
vant que 10 mouvements aient été 
faits.

Le comité du tournoi a préparé 
une liste de réserve en cas que l’un 
ou l'autre des joueurs mentionnés 
ci-dessus ne pourrait concourir. Le 
Dr Tartakower et Richard Reti fi­
gurent au premier rang sur cette 
liste. Reti est un joueur tout à 
fait moderne. Il vient de rempor­
ter une victoire signalée à Gand, en 
Belgique, où il a fini bon premier 
contre des joueurs comme Yàtes, 
champion d’Angleterre; E. Colle, D. 
Janowski, sir George Thomas et R 
Crépeaux.

Tant que la famille Dunn aura 
que l’intérêt dans le club de balle 

} de Cleveland, Tris Speaker sera 
'ssuré de sa place chez les Indiens. 
Feu James Dunn a inséré cette sti­
pulation dans son testament, pour 
récompenser Tris de son dévoue- 
men et de son travail.

re période et durant la majeure par­
tie de la deuxième, les deux ç ubs 
jouèrent un peu de bascule, la ron­
delle allant d’un territoire à l'au­
tre sans parvenir à dépasser la li­
gne de sécurité. Vers la fin de cette 
deuxième période, Joliat manoeuvra 
autour de Corbeau et parvint à dé­
jouer l'attention de Roaeh pour sco­
rer le deuxième et dernier point de 
a partie. Le. St-Pats firent un ral- 
iement désespéré durant la dernière 

période, mais ne purent jamais pren­
dre Hainsworth en défaut.

MORENZ IMPOTENT
Pete Lépine joua au centre en 

remplacement de Morenz qui -ouf- 
fre d’un genou. Le brillant suisse 
apparut une couple de fois sur l’a­
rène comme substitut centre pour 
quelques minutes.

Lépine seora le premier point au 
bout de 3 minute: de jeu, tandis que 
Jo iat ne parvenait à compter qu’au 
bout de 17.11 minutes de jeu dans 
la deuxième. Il y avait environ ô,000 
personnes au Forum.

PUNITIONS RARES
Une seule punition fut infligée 

durant la première période. Mantha 
dut aller au bane pour infraction 
mineure. Dans ia deuxième, Corbeau 
des St-Pats, Leduc et Lépine, des 
Canadiens eurent chacun un repos 
forcé.

--------------------------------------- - J.

BOXEUR FRANCO- ^ 
AMERICAIN MIS

AU REPOS FORCE

PROVIDENCE, R. I., 3. — Pete 
Roy, de New-Bedford, un boxeur,

a été suspendu pour une période 
de soixante jours par la com­
mission athlétique de l’état, pou • 
n’avoir point rencontre Al Lewis 
de Boston, le jour du Thank-giv- 
ink à Marieville. a annoncé le pré­
sident de la commission Edward 
C. Foster.

La comtni-sion a reçu une d - 
mande de l'association de boxe de 
lever la suspension imposée sur 
Tommy Loughran, de Philadelphie 
où qu’il puisse participer à un 
combat à Louisville. La requête 
fut refusée.

Totaux

102 120 123--411
132 159 135—140
140 131 109-—330
129 137 159-—475

5 60 603 546 1718

PROTECTION SCIENTIFIQUE DU RADIATEUR

Ceci est tny % „
ALCO-ME^CR

(Marque EnrégUtr^ei ~ (Instrument Patenté)
(Par The Cana^an Industrial Alcohol Co, Limited)

>AS un simple
iMETRE

complète- 
ttres patentes 

de la Marque de 
S Fabricants de 
MAPLE LEAF.

.ALCO-METER.-Vous 
; service qu’avec l’ANTI- 

LEAF et les déposi- 
LmF seulement peuvent 

Her la scientifique
du radiateur, sûre ^■ktonomique qu'un 
ALCO-METER seul Iwrut donner. Le 
service ALCO-METER est GRATUIT.

CANADIAN INDUSTRIAL ALCOHOL COMPANY 
LIMITED

Montre a Toronto CorbyvÜlc Winnipeg Vancouver

maplsLleaf
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ROSENBLOOM
Le magasin de Noe! de Sherbrooke depuis 189S 

résout la question

Qaciqaes Cadeaux poor HoffiflN
Nous recevons des nouvelles marchandises tous les 

jours par colis postal et express- Des récentes expéditions 
de marchandises pour les fêtes, venant de Londres, Angle­
terre, complètent nos importations pour ^ saison, 
sitez notre magasin pour des cadeaux de à prix Mo­
dérés

Quelques Suggesucms
NOUVELLES FRAYATES 

PYJAMAS DE 
CHAUSSETTES

IE. ETC.

B RE T

EMISE:
\ROI ES

DE 1 ANTA1S1E

LES PLUS 
GANTS DE D 

MAGNIFIQf 

MOUCHOIRS UN U

ROBES DE CHAMBRE
N v, u s avnas la ré patation d'avoir la plus gronde et meil­

leure variété di jolies robes de chambre. Notre assortiment 
eette année est meilleur que jamais — venez voir.

y i/ 1,1 C

\

N’oubüez pas notre Plan d’Achat Budgétaire

J. Rosenbloom & Co.
Le plus grand magasin de Sherbrooke 

pour hommes cl garçons
Kîabli en 1 SOS 

> i*- -a*> :s î'Hôtel ilf Ville

4 i # * * »

r# y*\ 

^•|VuVV.V,<

t

4

0043

718754

C+.:$B

4906



i

Annonces Classifiées Finance et A larche

TARIF
DES

ANNONCES CLASSiFIFES
avis riK DErr.s. fi nebaiu es. ma 

Rui.es. HANCAUJES; M-SIEH 
A L'ENCAN : AMS LEGAl'X:

DE FAILLITES. ETC.. ETC.

LA TRIBUNE
TEL 971

Pr'ilM AnnonrM ( laftaifices : 2c du mol 
montant minimum pour une insertion : 
50c. Si* insertion* pour le pri* de cinq. 

Strictement payable* comptant ou avant 
i jour*, autrement 50 p. c. de eurcharge.

A»i« de décès, de funérailles, de me*»es, 
de naissance, de mariage, de fiançaillea. 

de service* anniversaires, de remercie­
ment*. etc., etc. : 75» par insertion se­
lon la formule ordinaire.

N’ouvfllettes. Noe* Commsrciales. “Kea- 
ders” : üc du mot; charge minimum
50c.

Axis d'aasemb!» c-. d** soir/e*. de r* union* 
pour club*-. socictcH ou associations; an­
nonce* relative* à d»* ba.:ars, partie* de 
canes, fêtes champêtre*, etc., etc. En 
taractcre ordinaire «a jouinal : 10c ia 
ligne agate, le titre r cvmpr s. Mini­
mum : 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de vente i. 
l'encan, de xentr par shérif, de dividen­
des, etc., composition en caractère 6 pt.: 
10c ia ligne agate.

faite* d iffairc* classifiée* : ligne* cou
rame* de 6 pt. : l mois. Sb.00 ; t mois 
V-’O.OO: 6 mois. >10.00 ; 1 an. $50.00. Pa­
yable chaque moi*.

H0MMCS DEMANDES
M\( H!M«TKS opérateur» d'expérience pour 
mnehines a taire les outil*, ajusteur* (fitter * 
et ing'-nieur* pour ériger des const met ion»- 
(section inKcneers;. S’adresser - Canadian 
ln<?cr«oM-Rand fo. I.td.. Sherhrooh<. Que.

A KM) Fl'RS, Plurreur* vendeur* il» déhen 
tare* e» d'actions demandé' >:i'n.rr ou • om 
mission. S’adresser a ^1. V\ ilson. 71. ru» 
V.'ellington-Nord. Ville. 2t1-C-cl’.

<.i r< \\ i de Dial» cl ............ mi
«urance-Vie. l.'ne foir.pngnie Canadienne 
I ranraise d**ire on iterant pour les i an 
ton* de l’Est. Tre* beau contrat accordé et 
curant que In personne aura d.- l’expérien 
ce. ouira d'une nonne réputation. '»ern <■» 
pahle de foire de l’organisation rt de la sol 
licitation, l'rière de s’adresser à A nsier “S 
I.n Tribune. Sherbrooke. JICn-ch

GAGNEZ \)t. Jû.OO A MS.hO pa- semaine pai 
lenitvs de loisir c^ez vous. Pas d_- 9':'.'.',*.>ia(.on 
Chèoues de paye réguliers. Ecrire h Auto 
knitter Hosiny Company. Limited. Toronto 
Cépt. 37.

A LOUER ALCOHOL EN VEDETTE HAUSSE A NEW-YORK
I.OL’KMf \'T au No '.S. rue Prospect. S'a­
dresser à 55 ru Ilnhbard. 92a rue AAelline-
ton-Sud. \’i!le. 2l3-€-ch. .

Cartes ProfessionnHIes
PERDU

j K'TI'I en cuir noir, contenant cinq clef* im- 
pirtante*. perdu à partir du centre de la 
rue Wellington, n la rue Frontenac. SI re­
trouvé. *. ». p. retourner au No 71 rue Fron­
tenac. Tél : 201*;-J. Récompense.

JKl >.’E CHIEN eri* Ionie avec tacite* jan 
nâtre* et un peu de blanc sur les pattes, prr 
du mercredi a»ant-mtdi. Ce chien a la rrs 
«rmhlanre d'un policier. U port.iit un col 
' er d» cuir ayant été répart- et une licence 
N» 122. Prière de le ramener a Henri Pel 
ietier. 27d, rue Short, on pour toutes autre1 
nformation*. Tel : I s fi .7. 2M-J-p

AVIS
K portir du 1er décembre, je ne serai plu* 

responsable d’aucune dette roi traî tre en mon 
nom r ar qui que i - soit.

(Signé) Henri PLOCFFE.
"est Rhefford. Qué 

241-3-p

uteiir nuIg

AVIi
:—Succraslon .lo*eph 

AA IS est. par le présent, 
'ier* de cette i 

h mat ions 
entre le 

0 janvier j 
induit
»«‘iîs de i

-raye.
rionrier* connu*, 

vte-l ( • n - de AVIiittr

liberté et u*. 
ux créan 

eur* ré 
fait, — 
d’ici au 
date le 
lion de 

rtagé et 
tous le»

r déectnhre 
CH ROY, Tuteur 

243-2-ch.

FILLES DEMANDEES _
ÎS.FRA ANTF pour ouvrage Rénér.il d» mai 
son. S’adresser bü No 2S0 rue WellinKlon 
Sud. Aille.

A VENDRE
VESTAL KANT *1 BOLTKH'i: DP. BAR 
HIER, bonnr plsre d'afCnirt-.. dnn- lr cen 
lr, d, I» Tillf. sur lu ru, prim-lpalr vrndr?

ou Ion d"':i -normb'f. < ou'* <l' 
«utre posjlion. S'adrp'..or à Ludim 

Harvey. B. P. 3L Windoor. Que. 240-fi-p

VENTE ^ L'ENCAN
soi s L’ACTORITi: DF. LA LOI 

DK I AII.I.ITK
Dan l’affaire de JOHN N A’ H K AI Tî F 

- ARD. Culthaieur de Axer* Cliff. Que.. ( c 
ant Autorisé.

le, Nouftfligu*. vendrai par encan public

Médecin*
Dr L.-4. TPil'DEAl’. ei-lntcrne de* h5pi
taux de Péri*. Spécia'.té : maladie* de* 
yeux, oreille*, nez et gorge. Iflt. rue King 
Ouest. Sherbrooke. P. Q. Téléphone : l'.ft 
______________ IMS

à-r J A. DARCHF et Dr LIONEL DAR- 
• H K. spécialiste* : Maladie dr* ,rux. de* 
oreille*, du nez et de la gorge H.mital 
D.irrhe. Dî rue King-rtueat. Sherbrooke 
Que. Té! : 65t. Hôpital prlré. 7-23

Dr* McCABE A PLANTE, yeux, oreille*, 
nez et gorge. Fdiflre Olirîer. é» lerbrooke. 
P. Q. Tél : 1740. Consultation* : 9.30 a. 
m. à 12 h.. 1.38 à 3 p. ni. 7-lJ

Dr G.-L. FA\REAC. méderin-rhirurgien, 
ex-interne de l’Hôpital St-Vinrenr d* 
Paul, pratique générale. 73. rue GalL 
Té! : 1S85.

Dr P.-P. RFA! DRY. de* Hôpitaux de Pa­
ri*. Spécialité : Maladie* du Coeur et d»** 
Poumons («pécialement la Tuberculose). 
Hayons X. Tel : 1780. 27. rue Urook*

10-21

ur la terre d,* JOHN 
uhnaiecr de Avers Cl 

• it« «e pris du rhriniij 
'tiff i» îa rmifr natia 
c ( union «l» Stansté^

A RFACRFi; \RD 
Que., laquelle es 

induisant de Ayer 
c d- Newport dan

Province de Que

'( FM BRI.'. 1926 
L AVANT-MIDI 

‘faire, et comprer.anr 
ipaux items suivants 

lia rant ici. 
gorets. 38 tête* d 

lies, les ins 
usa g» 

:re autres 
2 rue* ; 

fha et 
In saisor 

tonne*, 10 
nombreu

J EC XK CHIEN "Enirlish l o* '. âgé ou» 
an. S’adresser n M. Antoine Ménard, rasir 
pos'al 17. Mnr.og Est Que. 242-2-p

MARDI. I.
A 9.311 I!Kl RES 
L'actif dans eetti 

ntre nôtres ’es p 
-s quantités n’ôlan1 

1 boeuf Ynak' vau 
» tari. 2.7 i b?
ument* Ærn(i,iWL| ord 
r une jjg'nie r^Éromprenant 
chnrr« 2 fauciwse.*, 3 herf 

oin. 1 Æ-meusr. ) ^■rarnteur. sie, 
ors. aulomehi'e,^^ récolte

b- et île paille Vtirnee
de bois de pulp^et autre 

ri irles.
CONDITIONS DE V f^jE : COMPTANT 

uaqti’à S23.no, billet i» siMmois avec bon en 
tosseur pour achat* &uVkt-*us de $25.80 
lillet portant intê;-‘'t ô selR pour cent.

t OMMTION SPF.f IA1 1 n escompt»
le cinq pour cent c*t à t°o^ arhe
eur* achetant pour plun que $23.00 et payan 
omptant.

I .es rersonue* assistant à lencan pour 
ont profiter d’ locasion pour vi-iter b 
« rme et les hnriments s’ils ont l’intcntio:

1 a» het-r ceux-ci.
Cour toutes au! r-'s inlnrmaüons veuillf 

ou* ndn*ser nu soussigné Chambre 12. i
2 AV-tlmg’on-Nord. Sherbrooke. (|ur.. or 
crire au mime, a Casier Postal 279 Sher 
»rooke. Que.

i on kl ; OR . 
dresser à S. L 
Ville.

‘Taylor" presque neuf. S’a 
Thibault, rue lïowen-Sud 

243-1-ch

DONNES rLRMr.S dans l’Etat du \ «rmon 
et dans les Cantons de !’K*t. au centre d. 
l’Industrie laitière. Aussi propriétés d- Mlle 
Prix raisonnable*, condition* farje*. S a 
dre-ser à .1. 1 Hudon et ( re. 37 rue King 
Ouest. Sherbrooke, ou Morrisville. At.

231-26-ch.

DIVERS

Surdité, bruit* d» tête et ca’rrrhe. Trai 
t^m^ni simple qui donne aottlagembnt per 
manent. expliqué aveC pla.-ir gratuitement 
à toutes personne* «;u» gouffre, en ecrivan’ 
\ Henry Tl » ma*. 8t. Andrew’* Rond. l)ea' 
K*nt. England 231-12-ch

VENT») L’ENCAN
Pour M. A. H Hu*ii. sur s* terme, v/.im- 

à un mille d Sherbrooke, «ur le chemin «1 
( apelton. lundi le 6 décembre 19-E. J*"r;
vendu: 1 paire de cbajIVix de travail pesan 
2.300 li\ rc-. 1 « he'i.l4i^1r<Hr^ad'!,. I t>an<
d» mules 7 lIo!«

To*.'s le 
,n ide'nc

'ncanteur : T, 
North

D.
J’-A N DIC 

H. ANDREWS. 
Hutlcy, (iué.

Il AINS.
ai Tomsr

rt chou

nu! res

arce1
tein pur «
: nst rumen»!
1 boghic « 
nenux doub 

harnais 
ne de* naveT* 
d» maison. 2 vo­
la liste est trop 
doit-être vendu, car M. llnrton 
'•-•we. La vente commencera 
ave- ^ar n midi. Four conditL 
le* pancarte*.

J. F. Vv'ARK. encantcur

le tra 
! ra« .
d'nx o 

meuble 
le* «Ion 

To*

ASENÏi DEMANDES
THE Mi 

CITIZE 

COM

THE NOR 

ACCiDEÎ'i

F.l

SI

tüAL LiFE AND 

IS' ASSURANCE 

INY LIMITED

ERN AMERICAN 

INSURANCE CO.

T FM iO>

LOI DES FLECTIONS 
FEnSRALES

ÜISTR’I T Kl L' TOKAL DL 
l»l( !I.VOM)-B OU I:

Sommaire du rapport d»* dépenses du car 
lidnf.

Est énoncé c; dessous, selon les presrrif 
'vîn* de l’arfîe'e 7'.» (R) d-.* la loi ci-des«v 
n sommaire si-* n-- par l’nuent officiel d 
nppo.-t d i dv.iens»** d é'ection* faite-- 
uni par lui an nom d • lohn Hare*. un de 
ond'rints à ln dernière élection d*»»n d 
ut • a H t Ivnmbre des Communes du C« 

u mon buren- 
ment d'un dre 

de* ex 
temp* rai 
suivent t- 

! le dit

ada. relevé qni 
» qui peut m- 

*e v inet centir 
t*l{* peuvent 
onnnh'e, «tans 
2ome jour d*

j’en ni pris 
Da à St-( anvlle. 

ire,

lu di«trR 
Dé pen 

ontril
' .xinresr-ion* 

ransport 
tôtei*
.xpre.H . 
aile*
élépliones e» posu sc*

PE M '.
T RAPPORT Fl K

bmond-AA’olfe.
» Haye,

$291.66
35.2:»
95.70

Danx ille.

.78

$291.66
jour de noxembre

. TÎIIREAI'LT.
\ «. L N T OFFK IK1

DentiwlcM
Dr LUDfiFR FOREST. !.. p P. AMO- 
NIO ! ANDRY. !.. D S . D D S 16 
Wellington Sud. Tél : 399. Heure* d- bu­
reau 9 a. m. è S p. m. Too* le* *oir . de 
7 à 9 p. m. excepté le jeudi et 1* samedi 
«oir.

Notaire
P. H Dl'BCC, No’air*. Argent à prêter. 
Propriété* et terres à rendre. Edifiée Ja- 
tras. l?7a King-O. Tél : Bureau 10S5W. 
Ré*idence. 661M. 10-S4

Avocats
NTCOT . T ART RE A COI TCRE. avocat* 
et Procureura. — H«p. Jacob Nicol W. 
Parure. J. S. Couture. Fdifire ’’OUrSer'*,
angle de* rues Wellington et King. I 23

PANNETON A BOISVERT, avocat*. 49. 
King-Oue«t, Sherbrooke. P. () Moite po*- 
tale 511. Tél : 566. Bureau à Ea*t-Ajigua, 
■amedl, de 4 1-2 à 8 1-2 p. m. 6-21

LEBLANC A- RIVARD, avocats. — Albert 
Leblanc. Eugène Rixar-f 32. rue Welling- 
ton-Ncrd Sherbrooke, P. Q. Boita Po*ta- 
!# 593. Té! : 12. ;.*•

HF.iiTEI. O’BREADY. R. A.. L. L. T... a«o 
ca». Bureau, 66 'ô'elüngton Nord. Télé­
phone 4W. ou 85 IM.

VBRRGT A- DE9ILRTS. «roratA H. Ver­
re». C. R. ; A Désilets B. A. !.. 1. L.. 
tfi. D'ellington-Nord. Sherbrooke. Tél : 
l-i®. Bureau à \Yind*or-Millg, le same­
di- *-25

Inçcnieurs Civils rt Arpenteurs 
D' Bl'C A Dl'Bl’C. îngenieur* Diplômii. 
Consultation*. Expertise-». Arpen1ng«x. 
Bornege*. Aqueduc*. Feoûls. Anal>*-«. 
Patentes, Alarufartures. Plans. Quantité* 
et Estimé*. Edifice Métropole. 37 King 
Ouest. Té’ : 597 — Rés. 983V. 10-23

J.-O.-C MPJN AI'LT. Ingénieur C ivil et 
Arpenteur: aqueducs égoût*. cours d'eau 
•t toua travaux rruni ‘paux, 24. Pan- 
born. Sherbrooke. Tel : 4 80. 1-23

Assurances et Comptables
P S S O! 'T H WOOD Co. Courtier* en 
assurance* Fer.-Acc-dents- Automobiles- 
Responsabilité*, etc. Edifice S. A S. Mn- 
tual. Ace Dufferin. Sherbrooke. Que. Té? i
109. 0.25

A «idi leu rs-Coniptabîea
RELANGFR & BEGIN. Aud;teMr«-Cémp- 
tables. Edifice fiene*t. 22, me Welling 
ton-Nord. Té! : 567. 1 2?

„ <£!L“s» Canadienne) (ft'.-se Canadienne)
MO.MREAI.. :i. - Iran - | NEW-YORK. :: l.es ,.rix mn

(ions durant la première demi-heti-i repris leur marche vers li hui- e 
re ce matin se concentrèrent sur M-j-o matin. -ieh Rubber ouvrit
'-‘ohol principalement, a 1 exchi-ion leux points plus haut »>? A!-„L
de pratiiptemem toutes les autr*1- Trucks avec 
valeurs. Après être ouvert son- re^islro les 
•hangrement à 30, il baissa de 1-S à ! point chacun 
20 7-8, mais plus tard reprit sa per- j rent un peu 
te fractionnelle pour s»* vendre en- d’une augmentation 
•ore a 30, prix auquel plusieurs von aux employés des
■.es se firenc Hrewories qui tut 
tussi en vedette, hier, no parut pus 
i l’affiche ce matin. Brasilia t a-, 
vanva de 1-12 à 105, Laurentide l»ai- 
>a à 11, et Asbestos comme Sim*

plus haut et Al .-tel 
( rucib! Steel ont eu- 
Rains initiaux d’ur.

Lus rails s’am41i(.ic- 
en dépit de l’annonce 

de $15,000,000 
he mi ns de fer

TOde l’est. Dupont recula 
sur la première vente.

Ces cotations sont fournies pn 
Mr M a nam y Walsh, courtière, F.di

'ers furent sans changement a 2! Atchinson. 1561 •> 1577» 1571j
et 263. A. Copper. . . 17-,

Ces cotations Sf-r.t fourn’rs par V. Smelters . . . 134’s 13G7» ISO's
McMannmy & Wal?h. courtiers, Ldi A. i an tT ) 1
Lee W hitiug, Sherlirooke B. Steel. . . . 47
•Uiitibi, 10 à 90. B. and Ohio . J 06 107
Asbestos, u’orp., com., 50 à 24. B. Loc................. 157”» 1 •"> ' ' i* 158 1 s
\“bp.«tos Ccirp., pref., 10 à 84. C. Steel .... 78 0-
Brazilian Traction, 100 à 105, 25 à C. Products. 50 7 »

104 3-4, 50 à 105 1-S, 50 â 105 1-1, tien. Fleet ri • 87
50 â 105 1-2, 50 à 105 3 4. 7:, à N .-A'. Central 1.3 I7» 135 H
106, 50 â 106 3-8, 25 à 105 5-8. Reading. . . . S9;vi 91

Bridpe, 25 à 10'.'. S. Pacific . . . 100
an. Car, nref.. 5 û 85. Studebaker . 55*» 55 •H

Caurentide, 200 à 111, 25 â 111 1-1. 1 . Pacific. . 1591...
25 â 111 1-2. 1’. States Steel ! 49*» 150 a; 119'b

Montreal Power, 75 à 7. .31 â 71 1 S. 
Nat. Breweries, 50 â 69, 25 â «8 3-1.

U. States Hub.. 60 60%

smelters. 50 à 263. 125 à 262, 50 a ■ ■
262 1-2, 25 à 202 7-8. et la Banque, au lieu de payer 1.

shawinigan, 100 â 272. bi le en or, sera tenue sim piemen
3‘e?l Co. of ( an.. 55 à 115. de le rembouiver en devises-or d(
Lextile, com., 50 à 
fwin City, 25 à 63

A STABIÜSATION 
DU FRANC BELGE

IWK YVKS I.AMOXTAGXK. 
'O M M I SS A ! R K DU COMMERCi:

AJ arc h es

(irains. l,a demande (tiap.aù 
■ a été encore inactive. Sur i 
urché huai les prix ont été i-i;. 
-ifs. voim* a monté dv 1 cent
o. 12. c. \ . Tlh ; No. 3, 68 cents, 
l’a ri ne. Affaires pa. al» le s .•

eix bien maintenus pour toutes ] 
tlepories.

Actif et ferme. No, 1 
crémerie coté à 37

Beurre.
ustc un . 
j ms.

From n jg:*’.
mélioié et 
ah o.- avec 
7 1-12 à 18

- La denmnde 
les affaires ont • 
des prix fermes. 
■ la livre et l’est

DEUX F LL ES, 8. La réussite 
l’un emprunt étranger de $100,000.*
000 t emboursabV en 30 ans, et 
ouv* rtun de crédits d’escompte e-

vu lues à environ $35,000,000 par 
j:î consortium internationaie de 
banquiers a enfin permis au Gou­
vernement Belge de proclamer au 
nonde le 25 octobre que la stabi isa- 
ion était elr-.'C faite.

Avec l’arrêté de stabilisation, 
’inflation disparaît. Le produit d» 
’emprunt -era versé directement 
Lin? le- coffres de la Banque Natio- 
ale de Beî^ique et servira à amor- 
it la dette de l’Etat envers ia Ban­
jul*. tandis que les crédits assure- 

’ ('nt ia stabilité du change be ge. 
L’empninl, émis au taux de 04. é. 
suivant au nouveau cours du rhan- 
n i\ 3,400,000.000 francs en chiffres 

■ ■ tr.l de la dette du 
îeuvr;rnement enveis l’In-titut d'1. 
nission (6.705,000.000 fiair-s) - 'a 
déduit de ce chef à $3,305,000,000 
'1 a r-r- environ. Av> ( la nouvelle éva- 
uation dr I'enr-aissF méta liqne r 
;» Banque. ’E’r.t réalisera un prof ' 
L- 1.300.«'00.000 francs venant a u '

1 en remboursement de la dette d 
‘Etat, laquelle cia de ia sartT n 
luite à 12,000.OOP.0O0 francs en ebif 
’res ronds. Cette balance sera so’dè 
l’ici liois ou quatre ans grâce ai 
’:>nds d’î.Mnortissenimt créé il y
.''■’ques m(»is par l’Etat pour a moi 
:i sa dette.

Enfin de -atirfaire aux exigence 
io certains intérêts étrangers quan. 

!n permanence de la stabi isation 
billets belles devront avoir un 

»u vertu re d’au moins 50 pour cent 
• ni 4u potlr cent (ies trois-ejuart 

a or » pour la -.ouverture iéga e d» 
i!!rt - en circulation, et 10 pou 
ent en guise de ivserve supplémen 
aire.

l’étranger ou en traites sur les pla­
ces or. Le système fonctionne prin 
ipalement en vue de faciliter le 

transactions internationales.

NOUVELLE FRAPPE DE 
MONNAIE

Le Gouvernement a décidé d’opé­
rer prochainement le retrait de 

1 bilelts de cinq et de vingt francs er 
; circulation et de les remplacer pai 
(de- pières en méta . Ces pièces s«- 
raient frappées en argent et coin 
porteraient des monnaies division 
naires de 5 et de 20 francs, ayant u 
ne valeur intrin-èque sensiblement 
'gale à leur dénomination. La rit 
eulation fiduciaire se trouverait d< 
ia sorte allégée à concurrence d- 
près de 800,000,000 francs et l’Etat 
reprendrait une partie des enga­
gements de la Banque Nationale et 

« lait crédité d’une homme corn- 
pondante.

CONSEQUENCE DE LA 
STABILISATION 

La stabilisation marque un tour 
nant dans la vie économique de ’.a 
Be gique après douze années de ma- 
aise et d’agitation. Elle est impor- 
ante aussi j»ar •* fait, que le fran. 

belge est définitivement détaché di 
franc français.

Le fabrirants et négoeiait.s belge 
vont, enfiéîi pouvoir établir leurs l»i- 
ans sur ia base fixe d’un franc sta- 

bie^é. Avec 7a fin d’une ère de spé- 
ulation et d’incertitude causée pai 
’i.iflation, certains éléments inde- 

• allies vont disparaît je. La tran-i- 
iun d»* a p-Liode d’inflation à eel- 

de la staljüité ne se fera pas san- : 
icui ts et pour certains intérêts le j 
ajustement sera dur.

bLu !°< pays dont 1 a change a et ■ ’ 
tàbiiisé depuis la guerre, il s’esi | 
r «luit un resseriemem du crédit, j 

Tenant compte des conditions écono- 
niques. qui seront particulièrement ! 
avorabYs a ,’a Be gi«iue, une te.a 
ri-'.' re Muiiba pas à craindre. ():; - 
'■ut s'attendre à ce que îes capitaux 

■elges à l’étranger retournent bieli­
ât emi L’e gitjue et. ce mouvement se- 
‘t. '-ans doute, accompagné d’un» 
fl uence de capitaux étrangers.

RENDAIT NULLE 
L’ASSURANCE

l.e-^ assurés avaient déclaré <|ue 
plus qu'en réalité, et ils n'a- 
plus qu'en réalité, et ils n’a­
vaient pas dit qu'ils gar 
daient de la gazoiine et au 
très matières inflammables.

ACTION RENVOYEE
MOXTREAIi, ü. Dp fausses do 

clarations de la part d'uu détenteu:
de police d’assurance ont cause 

l'annulation de cette police et la ptr 
te d'une action en Cour supérieur 
par Inciuelle le demandeur réclamai', 
des dommages à In suite d’un ineen 
die de la propriété assurée.

t.’honorable juge Désaulniers 
débouté < astonguny et (iallant I. 
mitée do leur action contre la Mont­
real Mutiml Hire Insurance Corn 
pany, annulant en même temps i: 
poiiee consentie par ia defenders i 

ta police qui faisait la bas- i 
l’action expirant le .'i juin 1 i'ÜO, mai 
I :f juillet ini.'i, un incendie <létru: 
sit lu plus grand.-- partie du stovi 
. Hiré. la s demandeurs produis i 
■vnt immédiatement une réclama 
ion contre la compagnie d'assuran 

ce et sur le refus de cette dernièn 
le payer, ils intentèrent une action 
n dommages de $0,252.08.

Dans sa défense, la eompagn: 
d'assurance plaidait qae avant l'oli- 
tention de la police les demandeurs 
avaient déclaré que leur stock était 
évalué à environ $28,500, alors qui 
la valeur réelle n’était vraiment que 
de la moitié de ce montant. Cotti 
fausse déclaration aurait induit le 
compagnie en erreur dans 'laccep- 
tation de ce risque. Kilo alléguait de 
plus, que l'on gardait en stock, de 
la gasoline, de l'huile et du vernis, 
intrairement aux déclarations di 
kniandeurs lors de l'obtention de la 
police.

I.a Cour a maintenu ce plaidoyer 
cl a renvoyer l'action, avec frais, 
annulant de plus la police.

NIVEAU GENERAI,
DES i’RiX SI R

NOS MARCHES

* leu I s. 
actif ave.

Marché passalili mec 
les mêmes prix.

V CONSERVATION 
DES RUANTES RACINES

ses ccrc'’aies

A WIX XIR KG

...:r un conu 
solliciteur, 
cl;-jx contrats

.1. T. ROI Rf.EOIS 

Sirinlcmiiint 

32 Wellington \orrl

)éu. . . 129 û 1 28 130 U
Mai . . 1321 - à 1 s 124 U
uil. . . 132 u a 134".

A voi ne :
>éc. . . .53 L* à 53 54 12

•lai . . 56 à 5 5 n4 57
Orge:

)éc. . . G1 H M 1 * 62
Mai . . 6V, a 70’a* 6611

Lin:
Vv. . . 1S51, si 188-% 1 «V7»
Mai 195'a à 198 U 19811

Seigle :
.>é» . . 331 _• ,'i 'S12 88'-
Mai . . 921, 94

A CHICAGO
Ouv. M»x Mm. F c rlT

Blé:
, .134 136S 133-, 156'

ii . . 137Ç, 137 H 139>,
. . . 4 1, * u 131 >4 1327

. 70-s 73*» 70 "4 73
ti . . 7; . 82'» 7J% SI7

uil. . . . 83 85 83 84 7
A vaine :

Dre . , 42 f» 40’.• ■12 -h
Mai . . 47’.. 47 î 5 ‘ a 467
Jui!. •* T "» 1 * ' *, 15 H 161

S . g. e :
Déc. , , 7 y > * 0 86 U >8 l.
«’ -t 9 .* « 0 ; u_ 9 1 % 961,
Ut.’. 9 > 9612 9 1 » 2

Cf.'e d I - f*
— L.. <-z U. j * v l i 11 ai nonces

(Noies des fermes expérimentales) 
L«,. (lotivaleurs ont souvent, à a 

iu de (’automne, toute une provision 
ic lat’in* c dônt ils ne savent que fai- 
'«* ]»ar»e (ju'üs n’ont, pas d'emlro ( 
-.il i.-faisant, pour les . on t r\'(’r. Dan- 

•as de ce genre ia fr-se bien cor. 
truite c.-1 to'ai. indiquée p.»ur coma r- 
ver ces racines. Voici comment 
etc fo.-so sd construit: On choisi., 

un endroit bien égoutté, de préfé 
renee sur sol léger. On creuse en­
suite une tranchée peu profonde 
d'environ six pouces de profondeur 
et de quatre à cinq pieds de large an 
plus, et de la longueur suffisant' 
pour loger t '.i!* « les racines ejue 
Bon veut conserver. Ou dépose ie:« 

^ racines >oigi>'usenvnt dans tetee 
2^ tranchée en un tas de trois à quatre- 

pieds de hauteur, graduellement ré- 
ii’éei de façon à n’avoir que quelques 
pouces de large sur le dcssim. On 
construit à tous le* cinq pieds envi­
ron dans »o tas de racines, des eon- 
d u i ! s de ventilation descemlant jus­
qu'au fond du ta-. On fait ee-î 
ventilateurs avec deux planches de 
six pouces, sur les lôtéi desquelles 
on cloue des att( s <lc - \ ou sept 
pouces de 'ongueurci d’ua - argeur 
commode, de façon à jaïuvoir alter­
ner les ouvertures t\r chaque côté 
des vent ..at eut s. On aura a::.i un 
ventilateur «jui mesurera environ six 
pouces carré-, à l’intérieur.

On recouvre d’abord (C ta 
Y «•- d’une < «»ucbe «ic pa; ,<• <j 
«l'épaisspur; .-i le temps est » 
moment de la mire en L*. - \ 

attendre qu’elques jours

d? ra­
il n pied 
loux au 
n pour- 

avant
ie mettre une autre couverture. En­
suite on couvre cette paille d'environ 

x pouces de tore, prise aux alen- 
ours du tas. Lorsque cette couche 

extérieure de terre s'est durcie ous 
’action «le îa g lée mai-- pas entière­

ment, on met une deuxièm.* ( «*uc:ie 
de paille d’un pied, puis îa-de-~ua en­
core six i»ouces .i** terre.

On fera bien (i‘i,taier un jjca de fu- 
a fos 
:oU( h(

A ce sujet i est intéressant d< 
(mstater que la situation de la Ban 
I< Nationale au 21 octobre accu 

■ ! une circulation fiduciaire d.
. 105.901),f>00 évaluée de nouveai 
'.••70 millions) ( t le porîefeui ii 

piaiai de valeur^ étrangères (H30 
«ubions) forment ens(.mhe un to- 

! de (;.r»50,000,000 francs, ce qui
• ; présentent un gage métallique «i 
IO pour cent. En tenant, compte des 

. ngagements à vue de la Banqiu 
environ 707,500,000 fi.) la garanti. 
<t encore de 05 pour cent.

LE BELGA

Afin de faciliter les opération 
*!(. change la cote se fera desormai- 
un he gas. C’est une unité de mon- 

:.»:« fictive qui sert de nouvel éta- 
on-or à la Be gique, et c’est m nié 
ne temps un signe tangible de iu 
-tabi isation monétaire. Le fran 
" ige ( (intinurra d ■ circuler a l’intf*- 
lieur du pays mais sa valeur léga-

■ < t. fixé à wn-septième environ
• L’ a valeur d’autrefois. Actuelîe-

■ ent e franc vaut 14.5 centimc-a-oj 
L'unité était donc trop petite pour 
rapport aux unités étrangères et 
m a choisi un simple multiple du 
franc pour effectuer ]a cote des 
barges. A ce multiple, cinq francs,

en a donné le nom de belga, et en 
tout temps cinq francs seront é- 
cMangeables contre un belga et ré­
ciproquement.

Lo belga conivnt. 0,209211 fcram- 
• * H . , ■ •.

’.ant une parité de 0.OÎ184 grammes 
d’or. Au pai? le doâar vaut 7,19193 
b e': gas ou 35.90 franc-, eî la livre
• ter r;g au pair revient à .15 beîga- 
ou 17.5 francs. D'ailleur? e belga.

; mme t('Ute autre monnaie en or, 
varicia dans les limites des points 
d’or.

La Banque Nationale o-T autori- 
- ’ a émettre des bi.!ct < 1 ibellc^ en 

nui - ceux-ci n n’tciont en 
temps a mention de iepr va- 

L ie cours forcé sub- 
l'inU*rieur du pa>-.

Bien que le niveau général des prix 
n’ait varié que légèrement, h-s fLu 
tuations de la cote ont été plus nom- 
•reuses au coujs du mois dernier. L< 

:»rix du coto.i brut surtout a f.éc-lo. 
e 1-5 octobre dernier, ce produit se 
vendait à New-York, à son plus bas 
prix depuis 1921. Cette baisse était 
•ausée par les forts surplus de pro­
duction des années précédentes et 
par une nouvelle récolte exeptionnel- 
;<* (d’environ 17,450,000 balles) aux 
Etats-Unis. Parmi les articles d’im­
portation de première nécessité, uni 

I diminution de-prix s'est aussi pro­
duite pour le “shirting” et le cuir,

• tandis.que s’accroissait le prix di 
1 sucré, de la laine de rebut, du caout 
i cliouc brut, du fer en gueuse, de Té-
tain, du fer en barres, de Tanthaci- 

| te et du coke à haut fourneau.
Dons les articles d’exportation. •

: principal changement s’est produit
• pour le blé. dont, le prix a augment' 
à la suite d’une forte demande étran 
gère pour -es meilleures qualités ch

; froment et de ia perspective d’um 
; diminution de la production des cé 
j réales dans que ques-uns des princi 

Il y a peu de chômage dans le | paux pays producteurs. Les pri:
de l'orge, de l'avoine, du bacon et d 
charbon butimeux ont aussi augmer. 
té, tandis qu’une baisse se produisit: 
pour le bétail, le boeuf, le pore, le.- 
pommes de terre, la farine, les peaux 
vertes, le pin blanc et Fargent.

Le chiffre indice des importation 
est 153.63, celui des exportations 
152.15; m oy e n n e <1 es d e u x : 152. ^ »

,Lettre mensue le de la Banque 
Canadienne de Commerce)

•'(■gas
nème 
«•ur en franc-. 

erreoro n

a unie. La production est surtoiT 
ive dans les industries lourd s* 

La grève du charbon en Grande- 
Letagne a contribué à l’expansion 
iu commerce extérieur de la Belgi- 
jue. On trouve dans les statistique • 
i-:1 a* ui-ci, un indice certain de Tac- 
roissement de la production indus 
rielîe du pays.

Ainsi, en août 1920 les exportîi- 
i«*ns se sont élevées a 2,200,470 ton 
ics métriques, (outre 1.801,458 ton 

aes en août 1925, soit une augmen 
atiôn de 399,012 tonnes, au de 22 

:'"ur cent. Les valeurs sont de 1,698.
■O» 1.000 francs et 1,014.674,009 i 
bancs ou de 67 pour cent. Mais si j 
’on r.imcne ia valeur des exporta 
iions du mois d’août 1926 à a bas* 
«le' taux du change en août, c'est-a- 
lire (pue *i l’ont tient compte de la 
lépréf iation du change, ii faut ré­
duire cette vaieur dans la propor- 
bon do 22-36 (les taux moyens du 
hango en août 1925 et 1926), ». 

«jui donne une valeur de 983,550,000 
'ranc- ! en résulf-e qu’au lieu d« 
i'augmentation apparente de 67 j 
pour cent, ii y a eu une réduction de 
) pour cent sur la ba.-e d’or.

Etant donnée l’importante aug­
mentation (iu tonnage, ceci constitue 
une preuve frappante du fait que, 
ma gré l’augmentation de - prix et 
les salaires en Belgique depuis ia 
guerre et pins récemment encore, les 
frais de production dans ie Royau- 
ne sont beaucoup moinü élevés qu’à 
’extérieur, à cause de la déprécia­

tion du franc belge. Le taux de sta­
bilisation ayant été fixé A un bas 
niveau, les fabricants belges ont un 
grand avantage sur leurs concur­
rents dan-; ’es marchés étrangers et 
conserveront cet avantage assez 
longtemps encore.

Pour îa même rai-on. e exporta­
teurs canadiens de certains articles 
égal (ment fabriqu.s ou produits en 
Mi Igique im poum-oîi* placer « eux-c;
• or le marché beige. Avec le temp', 
os condition deviendront pin fa­

vorables au Dominion. Pour ie mo­
ment ia demande pour les produit 
canadiens en Belgique comprendra 
«urtout les matières première et les 
produits alimentaire don* ia Bel­
gique c.'t déficitaire.

COMMENT ETRE UNE 
ETOILE DU CINEMA

Tout n’est pas rose dans la car- 
ère d'une “étoile” de cinéma. S’il 
a, certaines d'entre elles qui se 

révèlent d'un jour n l'autre, il on es; 
l'.-mtres dont l’necenaion au-dessus 
ie l’horiron a été bien difficile. Don 
Chaney, John Gilbert et Norma 
shearer sont parmi les plus célèbres 
de cette dernière catégorie. Tous les 
;iois commencèrent an bas de l é 
belle. Paulin? Stnrke et Carme' 

Myers débutèrent comme '‘extras’'. 
D'autres, comme I.ionel Barrymore 
Ralph Forbes, Ailec-n Pringle. I.a- 
Hanson, Lew Cody et Conrad Nagel 
valent pour eux un passe d'acteui 

! théâtre: en conséquence, lout 
e cession à la place de vedette fut 
plutôt facile. Heureux sont ceux 
.-t celles qui furent littéralement 
les “découvertes" et qui n’eurent 
nas la peine de gravir les pénildo- 
ichelons qui mènent à la notoriété 
Les voici dans toute leur splendeur; 

leanor Roardmar, William Haine.', 
‘découverts” dans une chasse aux 
nouveaux visages”, Gertrude Olms- 
ed. trouvée dans un concours de 
■eauté à Chicago, Sally O’Neil et 
ionn Crawford. Comme vous 
.-ovex il v a de tout, parmi les “étoi­
les” de la M. G. M.

PLUS QUESTION’
DE SECESSION EN

Al RIQl E DU SI I)

(Presse Canadienne!
J OIIA N N K S B F R G. Afrique Sun 

!. “Il n'est plus maintenant que- 
ton de sécession, de ré t-ani.- 
ac, non plus que de question eons 
itutionnellc comme on en fut lé 
noin dans le passé” a déclaré l’h > 
lornble Tielman Roos, ministre le 
a justice du gouvernement sud-a- 
'ricain, au cours d'un discours qu'il 
prononçait, hier soir, sur la .-écuUe 
onférence impériale.
“Nous acceptons volontiers et er, 

ntier ce <|iie nous a donné le gon 
vernement anglais”, a contint;- 1 
ministre de la justice. “Les r du 
‘.ions qui existent maintenant ei.tr 
le Sud de l’Afrique et le reste ! 
l'Empire sont permanentes". A! 
Roos a encore ajouté que le par' 
nationaliste, conduit par le premie: 
n.inistro J. B. M. Hcrtr.og. était a - 

dûment satisfait de la position e 
;o trouvait le Sud do l’Afriqu- et 
pic rien ne pouvait maintenant me 
lifir-r sa satisfaction, la question 
(.institutionnelle n'existant plus.

! N BANDIT I AIT
SEUL LE HOLD-UP

DT NE BANQUE
VANCOUVER, 2. Un l>an 

lit agissant, seul a volé $2,000 en­
viron à la succursale de la banque 
Royale au coin des rues Davis et 
Denman, hier après-midi. I menn- 
a de son revolver le gérant et deux 
ommis qui se trouvaient dans la 

banque, les força à se réfugier dan 
.ire chambre à l’arrière, où il le 
barricada, fit main basse sur 
aisse et s'en alla sans se servi 

l'automobile.

ARRESTATION DT N 
Fl OITIF SOUS UNE 

VOLEE DE DALLES

BOSTON, -Une volée de coups

A VENIR
l ne glorieuse production — 

un magnifique spectacle —- 
Un chef-d'oeuvre de superbe 
beauté.

AMALUAMATION DE 
MOI EINS DE PAPIER

EN AUSTRALIE

On annonce l’amalgamation de 
deux des trois plus grands moulins 
de papier d'Australie qui n'ont pa 
cessé de fonctionner avec succès de­
puis un certain nombre d’année et 
qui uti isent. une certaine proportion 
tir- pâte canadienne dans la fabrica- 
t-on do leurs produits, écrit M. < 
Hartlett, du Uommissariat du Uom- 
nurro, de Melbourne, dans le pro­
chain numéro du Bulletin des Ren­
seignements (lommerciaux. La nou­
velle raison sociale de la compagnie 
qui résultera de la fusion sera la 
“Austra ian Paper Manufacturer 
Ltd.", qui aura son siège à Melbour­
ne et, un capital de £2,000,000. Pour 
l'année 1 !'2é le total des imperia 
lions australiennes de pâte de boi 
s'est élevé à 11.780 tonnes de pâte 
chimique et à 475 tonnes de pâte mé- 
canique. Pour ccs deux produits 
c’est la Suède qui a contribué ia plus 
grosse part.

Au cours des derniers mois des 
commandes de pâte chimique ont 
«•té placet s au Canada avec d'autr- 
affaires en perspective.

•-mole a*- -uré qu'a tir.p date pro- 
-haine. qui -eta fixée par arrêté i 
royal, le billet reviendra converti- i 
ble en or,. Mntretemps 'exportation ; 
les valeurs reste soumise à certai- j 
nies restrictions, qui seront levées | 
ati.-sitôt que U- Gouvernement =era i 
rssurf- que.les manhés des changes ' 
et des capitaux sont favorables.

Pour le moment la convertibilité 
n'est rendu au billot que pour -

De nouvelles primes, aux taux d 
tlOO.nWl a été mis de côté pour vr 
nir en aide aux prospection d'huile 
ommcreiales cf da métaux préciou-. 

En supposant, que les primes .«ur ; 
colon et e- f: <ie coton atteigne:;

•ut- but. et, fa-.-orisent. ]'étabii.«sr 
uo-ot. de» imlu-trie» australa-nre 
d n ra rt ! une période de dix ans. elle 
auront représenté d*. débourse' d 
2200,000.

TheBlack u-
PIRATE

de pistolet des policiers arrêta Wil­
liam Devons fugitif, lorsqu’il cher­
cha à s’enfuir hier apres avoir été 
découvert par un groupe d’agents 
qui le cherchaient dans le district 
du North End. Devon» fut blessé 
a trois places et Morris tlrcen da 
Boston, un spectateur innocent, fut 
aussi blessé. Pas une des plaies 
n’est sérieuse cependant.

I •evens, qui fut pris omme vo­
leur d’automobües, s'évada de la 
prison tie North Attleboro en juin. 
Plus tard il fut arrêté â Providence 
et réussir de riouv au a s’évader. 
Des agents de police do North Attle­
boro vinrent ici hier sur un rapport | 
lue l’individu était à Boston, et ils 

trouvèrent Devons à traivailler sur | 
un automobile dans un garage du j 
North End. La bataillé s’ensuivit.]

CASINO
La meilleure reprf«entation 

en ville! Aux plus bas prix!
Le seul théâtre oui -innne tou­
jours ur: r *'i vabio.
Adm. : M p. t 15, 'r'-jmr î‘c 20c 

1.niants ÎO" .» ^Kutos !c^ 
reprcscntaBons.

AL.fOl i;
Une vue que v

l»çy «naId 
«'la ii1*

H K K K W \.v 
irian Nixon,
(Kétoile de T 

yro> 
n.
I
:ir dont vous 

to vue quo 
r Traordinaire.
MF SIX N K R’’ 
afÇel. Rene A- 

ih < urrier et Geo.

Un' 
raffol 
vous 
“TH E 
avec ( 
dorée* Fri 
K. \ rt h u r

Une histoire d'amour ehen 
les Bohémiens.

Autres attractions.

Spécial dimanche seulement 
Jack Ho vie dans 

THF FIGHTING
DK \( FM AK FR”

THEATRE

PREMIER
ICI AUJOURD'HUI

"Ions voir la plus grande 
sensation de l’année.

11 h y MackaU 
*11 BL( harlie 'lit 
"geiW^c Sadie à nartir 
l&um^Bles rives au ro- 
ll’"' «wits, il y a quel- 

1 dépavant à tous 
les p:i Wages.

V tunteiLLE
"DYER SKIERS”

Chant et danse (^knute classe
Comédie et autre^Ltraçt.'ons. 
3 I'0!’- par jour: 2.W. 7, et 8.30 
l’RIY: Mat. 20c. Balcon U3c; 

Soiree 50c. Balcon 20c.

DIMANCHE SEULEMENT
Changement complet de 
Vues et de Vaudeville 

Priscilla Dean avec Robert 
Pra?er dans
"THE SPEEDING VENUS”

THEATRE

HIS MAJESTY’S
a l.khrd'hl r

I n programme Canadien en 
entier.

La première grande production 
do William Fox de 1927. 
Le plus fameux auteur d'A­

mérique.
Le plus errand roman du 

Broadway ci du Nord-Ouesi.
/ILLIAM-' «

OXpreq

1#

THEATRE-

PREMIER
1.1 V et MERCREDI 

DEC.

» /---- — FNVO'yJ^’ NOUS VOS---- -
î V0LAIj.L^/GIDIiP.S,OEUFS 

LUMES
‘ouf rrMPl 
fri gu rent issonj 

vancc
AGNtE LIMITEE

MprDr»»’

LES FRIMES 1)1
LOI\ERNEMENT

AUSTRALIEN

niier aiîtou)' do
do

apres t nir n effectuej H

de
u:

etranger

!>!• u d,

tre une de

Is*‘ Gouvernem' 
wtalth accorde u 
considérable aux 
res et -•« -ondaire 
M. G. Hart ett* ib 
Coin ruer. ■. d? M 
jirochain numéro 
IL n nemcT «

subv

■nt du Tommon- 
ne aide financière 
industries primai* 
en Australie, écrit

im;s a r au
mrr dans

«lu Bu: et in 
o.nmeroiaux.

i jo m r

...

BortW^L Ralph 
d»' \ sVL et J

an: i»ud tz

avec 
ves, t 
rell M

1 ’ ne
d’a m o u r

Tîvante

\ U DF
Ml N DF F et F
.Lxurlctit s de HTVe

Comcd autres__________ attractions.
DRIX

Mat. 20. Soir 40c 
et 100 sièges à 20c.

3 Rep. par Jour à 2.30. 7, 8.30

DIM AN< H K SEI LEMENT 
Changement complet do 

\ nideville et d»» vues 
“THE < XTS l’A.IAM \S” 

avec Betty Bronson. Ricardo I 
Corte/ Un ’d*»re Roberts et | 
I'om Ricketts.

Ll N. xi \ R. — MER( . 
Ernest Torrence, ( lara Row, 
et Dercv Marmont dans 

M WTRAB’*

5
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LA FAÇON DE

Avez-vous les 
musctee^ndoloris ?

? Il est 
Préparer.
' i d'eau 

eux ou 
ble de 

tasse 
ain puis

Aire*, vous sere*rnerveilleusement^kafraîchi et revi­vifié, toute la senVbiliié et la rai­deur seront dispaii^^ Faites sim­plement l’essai du bVk à la mou­tarde et vous verrer nQki* assurex- 
vous que vous employez la

■g/'MbutardeKeen
Pie surmonte les rhumes

450F

Se rnouLia les pieds et 
prit Is rfflyne

Mmr Ernest Hall, OAdinal, Ont., 
écrit: — “L’hiver detZier, je me 
suis mouillé les pieds Bt j’ai pris 
un très mauvais rhurrA J’ai pris 
différentejUgrtes de nBdicaments, 
mais auciBS^Lrnr fit Baucoup dr 
bien et n^i ^^me sablait rem- 
pirer cont

Un jmn^r l.'Mi propos du 
bien nue votre mWicamcnt avait 
faitfauv autres, alors j’ai pensé 
à proourer une bouteille.
Quan^^Vn ai ou pris quelque peu, 
j’ai tro^g qu’il nai^dait beaucoup. 
J’en ni a^fc priaq»lques bouteil­
les et ma revenue com­
plètement.

Je ne puis troj^^pro d’éloBea 
pour le

SIROP DE 
PIN DE N0RVE- 

GE DU 
DR WOOD

car je crois que si je ne l’avais 
eu, je serais une invalide aujour­
d’hui.

Prix 35c la bouteille: grandeur 
pour la famille fiOc. Fabriqué uni­
quement par The T. Milburn Co. 
Limited, Toronto, Ont.

BAS DE *)IE “Kayser’’ 
“Cull ■fi.shioni:

t'ellF

VILLE BELLE
Ce plan d’ensemble des villes et 

les effets de son homologa­
tion. — Les éléments (|ui 
contribuent à l’esthétique : 
souvenirs, monuments, site 
parcs, agencement des rues 
et routes-

UNE CONFERENCE
(Spécial à la Tribune)

QUEBEC, 3. — “Le plan d’en­
semble des villes et les effets di son 
homologation", tel est le su je' d’un- 
conférence donnée en ccttc ville par 
le notaire G. M. Giroux devant i A • 
sociation du jeune Notariat. Le con­
férencier fit d’abord quelques con­
sidérations ad hoc sur les ville? en 
général qui, comme les personnes, 
pour se former et se développer, 
ont besoin du travail du temps et de 
la succession des années. "CV là”, 
dit-il, “la loi commune, bien qu’il y 
ait de notables exceptions.’’ Et M. 
Giroux cita la nouvelle capitale de 
l’Australie, fondée il y a deux ans, 
comptant déjà 3 50,000 âmes, et qui 
sera inaugurée l’an prochain par le 
Prince de Galles. Il cita aussi Arvi- 
da, dans la Province de Québec.

Le conférencier distingua ensuite 
les villes qui plaisent: Naples, Veni­
se, et celles qui sont ennuyeuses, 
mornes, qui manquent d’esthétique. 
I! rappela que plusieurs éléments 
entre en jeu pour apprécier set es­
thétique: les souvenirs historique . 
les monuments d’un style recherché 
et noble, le site admirable, la proxi­
mité des voies de communication 
fluviales set terrestres, l’existence 
et la dispoN^jon des pares, le genre 
des constructions, enfin l’agence­
ment des rues et routes. De belles 
et larges avenues sont une fie? prin­
cipales caractéristiques de la ville 
esthétique, moderne du moins. On 
parle souvent des vieux quartiers 
des cités d’Europe ou d’Orient, oil 
les chemins ont une largeur telle que 
la circulation des véhicules y est 
impossible. Ces endroit peuvent i - 
tre regardés comme des objets de 
curiosité, mais sérieusement, nous 
ne voudrions pas y demeurer.

“Non”, dit M. le Notaire Giroux, 
“la ville ne peut être belle et la vie 
ne peut y être intéressante, si elle 
n’est sillonnée d’artères qui permet­
tent la circulation facile et rapide 
de la population. Or. sans un plan 
général, il est impossible d’assurer 
dans les nouveaux quartiers la con­
tinuation des artères maîtresses. 
L’expérience du passé Va démontré.

Le conférencier parla ensuite de 
l’homologation, analysa cette der­
nière institution, dont il exposa les 
avantages et désavantages, sans ou­
blier sa répercussion au point de vue 
civique, légal et économique.

D’abord, qu’est-ce qu’une homolo­
gation: c’est un jugement de cour 
opposable à tous qui crée sur cer­
tains emplacements des prohibitions 
de construire. Une municipalité 
charge d’abord les arpenteurs de 
faire un releve de son territoire, 
d’en faire un plan et de suggérer 
tous les projets d’ouverture et d’é­
largissement de rues, d’avenues, de 
création de parcs et de places publi­
ques qu’il y a lieu de faire. Ce plan 
montrera les rues à leur largeur ac­
tuelle, avec les terrains les bordant 
et les constructions dessus érigées, 
circonstances et dépendances. Un 
tracé spécial fera voir les parties 
de terrains réservées pour l’élargis­
sement, c’est-à-dire homologuées. 
Quand le plan aura été approuvé par

Il LOI DLS
A JUSTIFIE i ACCIDENTS 1 IPONDAII PAS 

NOTRE LOI VALAIT PAS ALAOARANIIE
Le résultat des élections dans 

l’Ontario esi le plus grand 
compliment que la province 
voisine ait jusqu’ici fait à la 
nôtre, déclare le président 
de la Commission des Li­
queurs.

M. TASCHEREAU
(Spécial à la "Tribune”) 

MONTREAL, 3. - M. L. B. ( or- 
deau. président de la Commission 
les liqueurs de Quebec a déclare 
aux journalistes ce qu’il pensa du 
résultat des élections dans la pro­
vince d’Ontario, cela, bien entendu, 
au point de vue particulier du 
“principe du contrôle par l’Etat du 
commerce des liqueurs’’, et “toute 
question politique mise à part.” Or, 
voici ce qu'il u déclaré:

“J'ai peu de chose à dire sur le 
résultat fies élections dans la pro­
vince d'Ontario. Je le considère com­
me le plus grand compliment que la 
province voisine ait jusqu'ici fait à 
la nôtre.

“Avant tous les autres, le gouver­
nement Taschereau a eu le courage 
et la clairvoyance de s’attacher à 
solutionner, dans la mesure du pos­
sible. le problème de l'alcoolisme en 
instituant une régie d'Etat. Son ex­
périence a été attentivement étu­
diée par les gouvernements voisin.:, 
avec le résultat qu’à l'heure actuelle 
toutes les provinces canadiennes à 
l'ouest de la nôtre ont mis on vi­
gueur uni' législation inspirée par 
la loi Taschereau et plus ou moins 
inspirée par elle. Le fait que la pro­
vince d’Ontario, où le mouvement 
prohibitionniste éts't si puissant.,- 
et qui, par son vc, (nage, est mieux 
en mesure que les autres de voir ce 
qui se passe chez nous? vient de 
décider par l'immense majorité de 
se-' électeurs d’adopter le principe 
du contrôle par l’Etat du commerce 
des liqueurs, montre bien que notre 
loi des liqueurs était intelligemment 
coinçue et a été sagement appli­
quée.

'•Je me réjouis sincèrement, à ce 
point de vue particulier, toute ques­
tion politique mise à part, du résul­
tat des élections dans la province 
voisine.’’

INSURRECTION
VOUEE A UN ECHEC

EN ALBANIE

Action prise runtre la tommu- 
nauté (les Soeurs Crises en 
vertu de la lo- des compensa­
tions, et qui est rejetée. — 
Un père poursuivait pour la 
mort de son fils, tué au tra­
vail.

BELGRADE, 3. — L’insurrection 
albanaise montre des signes de fai­
blesse. Les rebelles se replient et 
beaucoup d’entre eux se rendent.

Le président de la République 
Ahmed A.' Zogou reçoit constam­
ment des offres de secours. Le gou­
vernement compte sur une démons­
tration navale italienne en sa fa­
veur. _ ,,, ,Scutari ost calme». Ivc texépiione 
entre Tirana, la capitale de l’Alba­
nie et la Yougoslavie fonctionne 
normalement.

LE JUGEMENT
(Spécial à la “Tribune”)

MONTREAL, 3. L’honorable 
juge Philippe Demers de la Cour 
Supérieure a renvoyé une action en 
dommages au montant de $3,050 
intentée aux Soeurs de la Charité 
de l’hôpital Général de Montréal 
(Soeurs Grises), par Joseph Boyer 
à la suite ’de Ta mort de son fils, 
Ludgor Boyer, qui avait succombé 
à fies blessures reçues pendant son 
travail lors de la construction d’un 
hospice à Beauharnois.

Boyer alléguait dans son action 
que cet hospice était construit sous 
la direction immédiate des Soeurs 
de la Charité de l’Hôpital Général 
de Montréal qui le faisaient ériger. 
.Son fils conduisait une brouette 
chargée fie matériaux tb* construc­
tion, lorsque soudain il perdit l’é­
quilibre et fit une chute de quaran­
te-cinq pieds de hauteur, s'infli­
geant des blessures qui entraînèrent 
sa mort. Le demandeur alléguait 
en outre que son fils était son prin­
cipal soutien ainsi que celui de son 
épouse, et il réclamait par suite l'm- 
demnité maximum prévue par la 
loi des accidents du travail.

l.e.s Soeurs de la Charité de l’Hô­
pital Général de Montréal, avaient 
plaidé que le demandeur n'avait au­
cun recours en vertu fie la loi des 
accidents du travail par suite de la 
nature du travail fait par son li!-'. 
Elles plaidaient en outre que la vic­
time n'était pas le principal soct'en 
de ses père et mère, et que le de­
mandeur avait des propriétés et di­
verses autres sources de revenus.

TYhon. juge renters jugea que la 
congrégation défenderesse n’était 
pas engagée dans l’industrie du ba­
timent et que la cause par suite ne 
tombait pas sous la loi des acci­
dents du travail. De plus, comm" une 
action intentée en vertu de la loi des 
accidents du travail ne peut être 
convertie en action fie droit commun, 
!a Cour débouta le demandeur de 
son action avec dépens.

— Lisez les petites annonces cia? 
sifiées de “La Tribune”.

La Cour Supérieure annule un 
contrat pour la vente d’un 
radio, parce que l’appareil ne 
pouvait capter le-, émissions 
de certains postes mention­
né- dans le contrat.

CLAUSE STRICTE
MONTREAL, 3. — Tout vendeur 

doit à son acheteur une garantie lé­
gale en vertu de l'article 1522 du 
Code Civil. C’est ce que l’honora­
ble juge Mercier de la Cour Supé­
rieure a maintenu en résiliant sur 
une action intentée par M. Berns­
tein à la Wm Lee and Co. Ltd, le 
contrat de vente d'un radio à six 
lampes parce que cet instrument ne 
pouvait capter les émission de eer- 
pouvait capter les émissions de ccr- 
contrat.

En janvier 1320, Bernstein avait 
acheté de la Wm Lee and Co. Ltd. 
un radio, modèle superheterodyne à 
six lampes qui était garanti poui 
capter les émission de tous les nos 
tes des Etats-Unis. L'appareil 
cependant, ne remplit pas cette ron 
flition et Bernstein se plaignit à i: 
compagnie qui en installa un autre 
Ce deuxième appareil ne donna pas 
mieux que les deuSt précédents 
Bernstein poursuivit alors Ta corn 
pagnie pour obtenir l'annulation d 
-on contrat et le remboursemen 
d'une somme de Çllû qu’il aval 
payée en acompte.

T a compagnie prétendait que h 
b mandeur était de mauvaise foi e 
qu’il cherchait par son action à si 
libérer du contrat qu'il avait as.-u 
me. Elle avait en conséquence in­
tentée une demande reconvention 
neile pour recouvrer la balance du 
sur le prix de vente, soit la sommi 
de $405.

La preuve démontrait, d’aprè 
tes notes do jugement de l'bnnort 
ble juge Mercier, que l’instrumet 
acheté par le demandeur de la di 
fenderesse sous forme de bail, étn 
affecté d'un vice qui le rendait in 
propre à l'usage auquel il était de; 
tiné et qu’en semblable cas, le d 
mandeur avait le droit d'invoqui 
contre La défenderesse la garant 
légale que tout vendeur doit à si 
acheteur en vertu de l’article 15 
du Code civil.

La Cour annula par suite le co 
trat et renvoya la demande reco 
vcntior.nelle, condamnant la défc 
deresse à rembourser au demand; 
la somme de $110 et les dépens.

i'ISCTKAOT m
le Conseil il sera publié dans les j 
journaux et les procureurs de la Ci- | 
to le présenteront a un jupi* le ■;* 
Cour Supérieure, avec une requête en ; 
homologation. Personne n’étant im- j 
médiatement lésé par cette procéda- , 
re aucune opposition ne se présen­
tera. Le jugement sera donc rendu : 
conformément aux exigences fie la i 
ville. Il aura toutefois une impor­
tance capitale.

0
,T

s

GOUOPCN
hatkitj I’

HAXwnaTi3yrvf «fTftr
C0DLTVEI

i?

A TOUX
Gros flacon} En Vente partout 

CIE J. L. MATHIEU. Prop. - SHERBROOKE, P.Q.
Fabricant aussi des Poudrer Nervine* de Mathieu, le meilleur remède 

contre les Maux de Tête, la Névralgie, et les Rhumes Fiévreux.
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VETEMENTS EXCLUSIFS SANS EXT^ A VACANCE

Nos paletots réponden^fu^ 

exigences de
un vêtement

Tissu» bîeu» en vogue, t 
toutes le» tissure», iSpi* ^

.50

ceux qutaîésireAt 
élégant^S^^. . .

genre»,
am,

tcharpes

Elles nous arrivent de 

partout
. . quels dessins J

...nuances

exquises. ..

H, T AUT VENIR
LES VOIR

Confection Hyde-Fark

Dion & Rjoux
Liée

5<> rue king-Ouest

a

Cravates
l-r* plu* récentes non- 

'rmitcs pour la saison des

.75 3.50

TRANSLATION
DES CENDRES

DE K RASSI NE

BERLIN, 13. L’urne contenait 
es eendres de Léonide Kra--ine, am­

bassadeur des Soviets décédé récem­
ment à Londres, a été placée à bord

du train pour Moscou où elie sera 
déposée dans un caveau dans le 
Square Rouge.

L’urne est arrivée de Londres et 
e«t resté exposée toute une journée, 
sous une masse de fleurs et de cou­
ronnes devant laquelle a défilé un 
grand nombre de communistes.

Elle a été suivie jusqu’à la gare

duquel venaient 11 - rcpre.-i a:»:. - 
i de !’amba--~ade des Soviet; en A 
magne, du ministère fies Affaii ?- 
Kuangères, et du corps diplomati­
que, suivis par les membres des or­
ganisations communiste? portant 
des bannières.

— Lisez les petites annonces tlas-
par un imposant cortège, en tête sifiées de “La Tribune”.

Arrête là Toux
Aussi vite que cela
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(PARDESSUS)
Protégez votre santé en celle de vos 
enfants, en portant des couvre-chaus- 
sures chauds pendant l’hiver. Us ne 
coûtent presque pas plus cher que des 
claques et ils sont beaucoup plus 
avantageux. (

Notre assortiment est au complet dans toutes les lignes et nos

COUVRE-CHAUSSUR

/

Couvre-chaussures pour 
fants, en jersey et cacheni 
rette, de 3, 4 et 5 boucles] 
pointures 5 a 10 1-2.

A

Couvre
Couvre 

‘‘Zipper”, 
brevetés, p®r 
pointures dtk 10 12

f - cha
re ^enre 
per .mioute.-
pomt
dames va je
filles. nL;

ail ravants

Couvre-chausMfes pour fil­
lettes, en jerse®et cachemi- 
rette, 3, 4 et 3 iMicles, pgintu- 

1 à 2. Pour

$2.25
$2.50 et $2.98

“Zippers”
genre et très pratique en plus de l'a- 

ucles ne déchirent pas les robes.
Pour fillettes en jersey 
et cachomirette. trè- 
hautes, pointures de
11 à 2, pour

3.98
Cotrurc - chav.ISSU-
res, genre ‘ ‘Zip-
per” . ligne sp’-
eiale pour gr< »S5«* ^
jambe; . Pou;

6.50

POUR FEMMES ET DEMOISELLES

$9.49En beau jersey et cachemirctte, à 2 boucles, 
avec 2, 3 ou 4 boutons, talons hauts ou bas, poin­
tures 2 1-2 à 7, de

à Sfi.OO
Notre raton decout rc-chaussure-est situé au sous-sol où se trou- 

te aussi I. rotaume des jouets. Profitez-cn pour imencr les enfants 
rencontrer le rere Noel.
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